
V

■ —K' 17.811

DIRECTION & ADIRIRISTRATIOI:
'S. ttt» 6» Ctwvtrui» BORDEAUX

AKRCE A PAIHS:
A» boulevard dot Capucin*».

t«A TOBLICTTÉ EST REÇUS
1 »' *"■tgMn da JeoraaL

"«a» h Farii « « Bordwx

inb «aak >u
aso îet soi.

iwtaù»... B» m sa),
to aot *ot

La
lO o. le numéro LE PLUS FORT TIRAGE DES JOURNAUX DE PROVINCE

Se

LA IV RÉPUBLIQUE

UN PROGRAMME ÉCONOMIQUE
JBa tête de son programme, la IVe Répu¬
blique inscrit la nécessité urgente d'une
Réorganisation économique et financière
'de la France.

^4 Jusqu'à la guerre, la vie publique en™

France se déroulait presque exclusivement
■autour de questions de politique pure.'Dans les collèges électoraux, dans les As-
Jsemblééts parlementaires, dans les conseils
khi gouvernement, on débattait presque
(toujours des questions de personnes ou
ides querelles de partis; allait-on destituer
jiee fonctionnaire qui passait pour antirépu¬
blicain, ou réintégrer cet autre autrefois
■révoqué pour ses opinions trop avancées ?'iQui l'emporterait dams ce tournoi d'élo-
Auenoe parlementaire de tel orateur libéral
■ou de tel orateur socialiste? Tel député

\ ;lft.vait-il véritablement trempé dans ces4. Combinaisons financières louches, qui dé¬
frayaient la Chronique judiciaire et rem¬
plissaient les colonnes des journaux ?
C'étaient là des questions dont la simple

annonce suffisait à emplir les salles et les
.tribunes de nos palais législatifs et qui sou¬
levaient trop souvent entre les citoyens
Ides discussions passionnées.
Mais s'il s'agissait d'agrandir tel port de

commerce dont les bassins s'étalent révé¬
lés insuffisamment vastes pour contenir
bcs grands paquebots; s'H s'agissait de
Creuser un tunnel pour améliorer nos rela
lions avec la Suisse ou l'Italie; s'il s'agis¬
sait d'améliorer l'exploitation des riches-
ees de notre domaine colonial, alors la

--y discussion — quand discussion il y avait —
De déroulait dans les deux Chambres de¬
vant des banquettes vides, et le pays, In¬suffisamment instruit des intérêts énormes
jquër soulevaient ces problèmes, restait le
plus souvent indifférent aux solutions adop¬
tées, susceptibles pourtant de réagir pro¬
fondément sur l'intérêt général.
Il faut désormais que cette manière de

Conduire nos affaires publiques cesse; que
-toutes rivalités de personnes, toutes ces
discussions oiseuses de politique pure sor¬tent pour toujours de nos esprits et cessent
de nous diviser.

Mg Elles ne nous intéressent plus : elles nefeont plus intéressantes.
Ce qui est maintenant essentiel et vital,

-et qui constitue la réalité impérieuse de
l'heure présente, ce sont. toutes ces diffi¬
cultés d'ordre économique ou financier
auxquelles ce pays doit faire face sH veut
.vivre, payer ses dettes, prospérer : les ré¬
formes dont dépendent véritablement non
Seulement l'avenir mais le salut immédiat
du pays celles qui ont trait à l'organisa¬
tion de nos forces productives, à l'exploita¬
tion de nos ressources naturelles, à l'as
eainissement de notre système financier,
doivent dès maintenant passer au premier
plan, et leur réalisation doit être courageu-
Bemant étudiée et poursuivie avec ténacité.
Rappelons-nons ce .qu'était avant la

guerre la situation agricole, industrielle,
-4 commerciale de la Franco.

Agriculture . la Fiance produisait 13
quintaux de blé par hectare, alors que l'Al¬
lemagne, bien que placée dans des condi¬
tions d'exploitation moins favorables, en
tirait 23 d'un sol moins fertile que le nô¬
tre, et que la Belgique en récoltait 25. Pour
les pommes de terre, notre proportion étqit
doublée en Allemagne, plus que doublée
en Danemark. De même pour l'élevage.
Industrie : La France payait son char¬

bon 18 fr. 50 la trame, alorsj que l'Allema¬

gne le payait environ 13 fr. 50 et l'Angle¬
terre 12 fr. 75; et notre industrie était telle¬
ment handicapée par les produits étran¬
gers que, par exemple, les locomotives al¬
lemandes qui entraient en France en
payant des milliers de francs de droits,
y venaient concurrencer avec succès les
locomotives fabriquées chez nous.
Commerce : La Belgique exportait an

nuellement pour 3 milliards de francs de
marchandises (soit 508 fr. par habitant), la
Grande-Bretagne pour 15 milliards de
francs (soit 329 fr. par habitant), l'Allema¬
gne pour 11 milliards (soit 171 fr. par ha¬
bitant) et la France (exportation aux colo¬
nies déduite) pour 5 milliards et 'demi (soit
148 fr. par habitant).
Une telle infériorité ne peut pas durer.

La France doit sur les terrains agricole, in¬
dustriel et commercial, reprendre sa place
dans le monde. Ce n'est pas seulement une
question de prestige. Car si nos budgets
annuels s'établissent désormais aux envi¬
rons de 25 milliards et si nos recettes, mê¬
me en, recourant à toutes les augmenta¬
tions et créations d'impôts, même en te¬
nant compte des indemnités versées par
l'Allemagne, peuvent s'élever jusqu'à 14
ou 15 milliards, encore nous manquera-t-il,
pour réaliser notre équilibre financier, une
dizaine de milliards au moins par an, et
ces 10 milliards, nous ne pourrons les
payer que si, préalablement, nous les ga
gnons. »

*
• *

Cette politique de réorganisation écono¬
mique et d'équilibre budgétaire, le parti
de la « IVe République » est décidé à la dé¬
fendre et à la faire triompher. Il établira
un programme de production nationale
qu'il soumettra au peuple, et fera approu¬
ver par lui, pour contraindre ensuite les
pouvoirs publics, Parlement et gouverne¬
ment, à le réaliser.
Certes c'est là une œuvre délicate, et qui

■n'est point sans dangers; il est plus aisé de
se disputer sur des questions de personnes,
que de discuter en public, dans la presse
ou devant les citoyens assemblés, les
frands et difficiles problèmes économiquese l'heure présente.
Mais la « IVe République » ne reculera

pas devant ce devoir; elle a confiance dans
l'intelligence et dans le bon sens, du peu¬
ple. Elle sait que l'on peut, que l'on doit
tout lui dire, et que si les problèmes aux¬
quels son» liés le salut et l'avenir de la pa¬
trie peuvent quelquefois lui paraître inac¬
cessibles, c'est la faute uniquement des
hommes qui avaient le devoir de les lui
exposer et qui se sont révélés inférieurs à
lèur tâche. Elle sait — car la guerre en a
fourni la plus décisive démonstration —

que le peuple peut tout comprendre, et que
c'est à lui de décider, car à lui seul appar¬
tiennent ses destinées.
Nous exposerons donc avec la plus abso¬

lue franchise les difficultés auxquelles le
pays se heurte aujourd'hui et qu'il nous
parait essentiel de résoudre : problème de
la houille noire et blanche, politique du fer
et du blé, organisation industrielle, marine
marchande, crise des loyers, cherté de fa
vie, équilibre budgétaire, etc.
Et nous indiquerons les solutions que

nous proposons et que nous estimons né¬
cessaire d'adopter pour que la France
jouisse de la prospérité à laquelle ses sa
crifices et ses victoires lui donnent droit.

Léon MASCART.

XCe que disent les Journaux
DESASTREUSES EXCITATIONS

Les grèves d'Amérique sont à peine termi¬
nées que les cheminots anglais menacent de
cesser le travail ceux de Belgique préparent
la grève et s'adressent aux nôtres pour assumer
la suppression de tout trafic en leur pays.
Quand ceux-ci auront obtenu satisfaction, d'au¬
tres grèves éclateront en attendant que celles-là
Tecommencerit Les ouvriers, dit-on, sont fous
d'en agir ainè1 Ne savent-ils pas que le monde
a besoin de travailler pour réparer ces cinq an¬
nées désastreuses, et que chaque grève aggrave
l'universelle misère? Non, les ouvriers ne sont
pas fous i répond le Figaro :

« On les affole. Ce qu'on dit à ceux d'Améri¬
que, d'Angleterre et de Belgique, nous le devi¬
nions à la lecture de ce qu'écrivent chaque jour
ici leurs guides ordinaires, leurs députés, ceux

■ qu'ils écoutent, qu'ils lisent et qu'ils élisent.
» A l'appel au travail que leur adressent les

sages de toutes les nations, les chefs de tous les
gouvernements, les responsables de toutes les
entreprises, on Es dissuade de répondre. Et en
exagérant chez eux l'envie, on les encourage
ou cromage continuel.

» Qu'au moindre prétexte des ouvriers à qui
Ton prêche chaque jour que la cherté de la vie
est voulue par les dirigeants, que le travail ne
profite qu'aux patrons et aux bourgeois, et
qu'enfin l'heure est venue de risquer le grand
coup (« soumettre l'Internationale à une gran¬
de épreuve u, comme écrit M. Renaudel), que
ces ouvrier', à tout instant fassent grève, quoi
d'étonnant à cela ? »

ALLONS-NOUS PERDRE LA RUSSIE ?

A C'est ce que derSande M. d'Aral (Gaulois) :
« Sans doute ne faûl-il pas songer à une in¬

tervention armée : les grands alliés ne seraient
guère disposés — et cela se conçoit — à recom¬
mencer une guerre. Il s'agit de savoir simple¬
ment si le Conseil suprême préférera conserver
Indéfiniment vis-à-vis du gouvernement ae Le-
nine sa politique d'expectative qu'il avait adop-
■tée à l'égard 3e Bela-Kun, et s'il ne profitera pas,
des succès que viennent de remporter les ar¬
mées polonaises et roumaines et de la reprise de
l'offensive des troupes esthononiennes pour les
eficourager à coaliser leurs efforts contre le
bolchevisme russe? L'heure est décisive et elle
est critique. L'amiral Koltchalc, par suite.de
l'absence de crédit et d'approvisionnements qui
lu' avaient été pourtant promis, est obligé de

j battre en retraite.
'

7* » Ne nous le dissimulons pas, si nous ne
faisons rien pour la Russie, si nous la laissons
se tirer d'affaire toute seule, nous nous aliéne¬
rons définitivement les smpathies que nous y
conservions encore : elle pourra protester de
ce qu'elle a été abandonnée par ses anciens al¬
liés pour sê rejeter du côté de l'Allemagne qui
s'empressera d'exploiter cette aubaine au mieux
de ses intéiiêts. »

A L'ELYSEE

M. Augagneur, qui fut en 1912 un adversaire
'déclaré militant de la candidature de M. Poin-
caré à la présidence de la République, et qui
depuis qu'il a quitté le ministère de la marine,
en octobre 1915, n'a pas revu le Président de
la République, estime (Petite République) que
le renouvellement des pouvoirs de M. Poincaré
s'impose, que nul candidat ne peut lui être pré¬
féré. Comme arguments, M. Augagneur fait

. valoir que depuis qu'il existe des présidents de
A, la République aùcun n'a eu plus lourde tâche

que M. Poincaré, puisque, sur sept années de
6a présidence, cinq se sont écoulées pendant la
■guerre la dus terrible qu'aient traversée la
France et l'univers :

« Dans ces circonstances si graves, le Prési¬
dent de la Républque a su tenir sans faiblesse
et sans ostentation le rôle redoutable dont il
était chargé. En 1912, quand se préparait son
élection; en 1913, au cours des premiers mois
de son entrée à l'Elysée, nous avions redouté
de la part du nouveau Président des tentatives
de pouvoir personnel. La guerre a dissipé ces
préventions. M. Poincaré, après comme pen¬
dant la guerre, a su accomplir tout son devoir,
çans abuser de la publicité. Pendant la guerre,
il n'a pas tenté de s'attribuer une gloire n'ap¬
partenant en réalité qu'aux combattants. De¬
puis l'armistice, il ne s'est pas fait un mérite
personnel d'une paix à la signature de laquelle
il n'a pas été appelé. Constamment il a agi avec
la plus grande dignité et la plus grande réser¬
ve. Demain, quand nous sortirons de l'ère trop
prolongée des expédients, quand il faudra ré¬
soudre des problèmes intérieurs aussi graves que
celui de ln guerre, il ne sera pas indifférent de
voir à l'Elysée un homme ayant fait ses preu¬
ves, de risquer l'incertain avec un président
nouveau trop inconnu ou trop connu.

» Qui donc plus que M. Poincaré remplirait
mieux une fonction si importante et si diffi

C''i>eA Versailles, je dirai, si je suis encore élec¬
teur, rééditant un mot célèbre vieux de vingt
«t un ans : « Je vote pour Poincaré. »

L'AUDITION GRATUITE
' Un simple employé des postes américaines a

trouvé le moyen de faire chanter Caruso... « à
l'œil». Voici comment, selon Excelsior :

« Le célèbre ténôr se trouvait dans une petite
ville où il devait retirer un paquet postal re-%
commandé. Caruso exhiba toutes sortes de piè¬
ces d'identité. L'homme du guichet se refusa
obstinément à délivrer le paquet. Amusés, tous
les autres postiers contemplaient la scène.
« Vous comprenez, déclara le fonctionnaire,
• que ce paquet a une grosse valeur. Vos pièces
• peuvent être authentiques, mais elles peuvent
■ ne pas l'être. Au surplus il vous est facile de
• prouver votre identité.» Le chanteur comprit
et entonna un air populaire. Lorsqu'il eut ter¬
miné, les postiers le remercièrent, puis : « Vous
• nous excuserez. Nous savions bien que vous
«éjiez M Caruso, mais l'occasion était trop
• tentante de vous entendre chanter. »

ON S'ORGANISE CONTRE LA VIE CHÈRE

1 OFFICE DES FRK1RMMI CENTRALISERA
LEMOISIKMUliall 1ÉUH1HB1ILE

Pour établir le cours des denrées il sera tenu compte
des prix sur les lieux de production

Les Stocks Américains
La vie chère, les stocks américains laissés

en France par nos alliés à la suite de la
paix grosse question dite « économique », à
l'ordre du jour.
On sait que le gouvernement français a

traité récemment cet achat de stocks ■pourla rondelette somme de deux milliards et
demi de francs,-
Or, ces stocks répartis dans trois ou quatre

grandes « bases » d'approvisionnements en
France, figurent pour une large part dans
notre région même, à Saint-Sulpice-d'Izon,
près Libourne. Rien d'étonnant à cela quand
on songe que, durant la guerre, Bordeaux
fut le principal centre d'arrivages de mar¬
chandises américaines pour approvisionne¬
ments de guerre, en France, grâce surtout à
l'aménagement du port de Bassens.
Il faut avoir eu l'occasion de visiter le

camp de Saint-Sulpice pour se rendre comp¬
te de cette formidable accumulation de mar¬
chandises de toutes sortes. Bric à brac gi¬
gantesque où l'Imagination la plus complai¬
sante se perd dans la variété des produits,
des caisses, des sacs, amoncelés sur un es¬
pace longeant la grande ligne Bordeaux-Pa¬
ris (Orléans) pendant quelque deux kilomè¬
tres sur un kilomètre environ de largeur.
Naguère, c'étaient des champs, des règes

de vigne. Aujourd'hui, c'est le magasin im¬
mense, fabuleux, « colossal », comme di¬
raient ces chers Boches de malheur, dont
quelquès centaines de prisonniers parqués là
et sévèrement gardés par les soldats améri¬
cains devaient faire grise mine en voyant
cette « force ». accumulée contre leur Ger-
mania, à la « business » manière d'outre-
Atlantique.
Vous descendez à la petite station de Saint-

Sulpice devenue, depuis la guerre, un centre
de nouvelles lignes impressionnant pour ce
genre de trafic spécial.
Le camp américain est tout proche. Pour

y pénétrer, il faut montrer patte blanche. Il
faut le laissez-passer militaire. Une sen¬
tinelle vous croise le flingot en diagonale, sur
sa poitrine, à la manière yankee. Aucun
mot : les yeux, le geste. Vous comprenez. On
parle après, s'il y a lieu. Vous montrez votre
papier. Elle l'examine, et d'un autre geste
simple vous dit en langage muet : « Passez
monsieur 1 » puis, flegmatiquement, reprend
son quart de faction, tandis qu'aux alentours
dans de multiples baraquements, en bras dt
chemise ou en corrects uniformes kakis,
d'autres enfants de Pershing vaquent à leur;
affaires... ou bien jouent au base-bail.
Vous voici au quartier général, au quarter

master office, construction en bois qui sent
le provisoire et presque le cow - boy, avec,
tout proche, une manière d'église à campa¬
nile qui est une vaste salle de spectacle.
Dans ce' quartier général, d'autres « bras

de chemise » militaires circulent, écrivent,
cigarette/ou cigare à la bouche. Un bruit
latent de machines à écrire enveloppe ce
lieu comme à Monte-Carlo, dans un autre
antre de l'or, le tintinabulement des mon¬
naies d'avant guerre.
Si maintenant vous avez le précieux pa¬

pier supplémentaire, le permis de visite
des baraquements à marchandises, ou peut-
être mieux encore, l'accompagnement pré¬
cieux d'un officier subalterne, vous voilà
sauvés.
Et pendant des heures — si Ton juge que

vous en valez la peine — on vous promène
parmi l'immense, le fabuleux bric à brac,
sur des routes -de fortune où vos souliers de
piétons s'enfoncent dans la poussière ou
dans la boue, où vos pneus d'autos mat-
chent pire qu'un Carpentier contre les
cahots des ponts de bois disloqués et les
rails de chemins de fer innombrables.
Des hangars par douzaines et douzaines,

longs chacun d'une centaine de mètres, gar¬
nis de pyramides de marchandises de tou¬
tes sortes : souliers, vêtements de drap, fa¬
rines, etc., etc., toute la gamme de la gran¬
dissime camelote mondiale. Tout autour de
ces hangars et symétriquement disposées,
des futailles pleines d'eau avec, pour cha¬
cune, deux seaux en cas d'incendie. Et, de-
ci de-là, une sentinelle solitaire, perdue
dans ce riche désert et qui parait s'ennuyer
à trente-six dollars l'heure sous le soleil
brûlant de Messidor, surtout le dimanche,
sous l'œil aérien d'autres sentinelles ju¬
chées sur des miradors distants.
Les autres jours, des wagons par cen¬

taines chargeant, déchargeant en bordure
de ces hangars; des locomotives allant, ve¬
nant, soufflant, fumant, affairées.
Et comme, l'invraisemblable stock n'a pu

prendre place dans ces magasins, on voit
entre eux, sous des bâches qui parfois des¬
sinent dans le ciel des Mont-Blanc en mi¬
niature, d'autres amoncellements fantas¬
tiques de foins, de caisses de conserves, de
je ne

. sais quoi, tandis que plus humble¬
ment, au ras du sol, des milliers de fffts
d'huile, voire de vinaigre, étalent leurs pe¬santes symétries.
Nous avons démandé à une des person¬nes les plus qualifiées du camp de Satnt-Sulpice quelle pouvait être la valeur ap¬proximative des marchandises et du maté¬

riel qui. Jusqu'à présent, sont passés parce camp-.
Environ 400 millions de dollars, nous fût-il répondu.
Deux milliards et demi de francs I Pré¬cisément le montant de l'achat global desriar,rniilînrrlCaln1SuxP£r le gouvernementfrançais 1 La moitié de la rançon pavée àl'Allemagne par la France après 1870-71 !

„qute Plusjeu*s gouvernementsrflWiLîotamment des gouvernementsde la région balkanique, ont fait d'impor¬tants achats à Saint-Sulpice qui, ces temps-ci; de~v int, par la présence d'une foule de

iRabel°nS ^ran^res> un véritable camp de
M. M.

Paris, 16 août. — Nous ayons signalé l'ac¬
cueil peu favorable fait par les consomma¬
teurs aux « prix normaux » établis par la
commission des cours des denrées alimen¬
taires. Le public se presse trop, déclare-
t-on au ministère du ravitaillement, de cri¬
tiquer une mesure dont les effets ne sau¬
raient être appréciés aussi prématurément.
Il y a tout d'abord lieu de considérer que
la diminution momentanée des arrivages a
eu pour conséquence une tendance générale
à la hausse.
D>'autre part, en établissant les cours

normaux, la commission s'est bornée à ma¬
jorer les prix du gros ou du demi-gros des
frais généraux et du bénéfice laissé aux dé¬
taillants. Or, l'article 5 du décret du 31 juil¬
let dernier lui donne un pouvoir d'apprécia¬
tion beaucoup plus large dont elle devra
user, puisqu'il lui permet de tenir ccooie
de la rémunération du capital engagé, des
salaires, du coût des matières premières ou
des produits, d'après sa rareté plus ou
moins grande, des frais de transport et des
charges de toute nature incombant à i agri¬
culteur, à l'industriel et au commerçant,
auxquels elle ajoute comme bénéfice normal
une majoration du prix de revient variable
suivant les denrées, mais ne dépassant pas
15-%.
En un mot, cet article lui permet de se

préoccuper des cours normaux du gros et
des prix normalement payés aux produc¬
teurs, à l'exclusion de la rémunération des
intermédiaires inutiles. Il faut-ajouter à ce¬
la que Ton ne connaît pas encore tous les
résultats de l'application du décret en pro¬
vince.
Au cours de sa prochaine réunion, lundi,

la commission de Paris pourra, d'après les
procès-verbaux d'un grand nombre de com¬
missions des départements, juger le prix de
chaque denrée au lieu de production et, par
consoquent, estimer l'éoart qu'il serait rai¬
sonnable d'admettre entre le départ de la
denrée et son arrivée au lieu où elle doit
litre consommée. Il en résulte qu'on ne pour¬
ra véritablement apprécier les effets de l'é¬
tablissement des cours normaux que dans
quelque temps, d'autant plus que la création
d'un office des prix normaux doit venir
compléter l'organisation entreprise en cen¬
tralisant les renseignements des commis¬
sions départementale»
Enfin,„ il faut remarquer qu'une baisse

importante du prix des denrées ns sera vrai¬
ment! possible qu'après l'extension de ces
premières mesures aux vêtements, chaus¬
sures et autres objets dont le coût rentre
actuellement dans les prix de revient des
cultivateurs et des négociants. I\ convien¬
drait donc d'attendre l'application et l'ex¬
tension des dispositions récemment adop¬
tées pour apprécier le bénéfice qu'on en
peut retirer au point de vue d'une diminu¬
tion du prix de la vie. C'est une expérience
qui ne fait que commencer.
Dans rétablissement des prix normaux,

c'est un bénéfice de 15 % que la commission
attribue aux détaillants. Ce chiffre est ap¬
pliqué d'une manière générale à tous les
produit.» alimentaires : ce que le détaillant
achète 100 francs, il le revendra 115 francs.
Il y aurait lieu cependant de faire quelques
distinctions. En effet. 11 est notoire que, les
premiers, les marchands de légumes, etc.,
renouvellent leur approvisionnement plu¬
sieurs fols par mois et même par semaine,
alors que certains articles d'épicerie, tels
que huile, vinaigre, pâtes et légumes secs,
restent plus longtemps en magasih. En fait,
la tolérance de 15 % portant sur un chiffre
d'affaires se renouvelant sans cesse et né¬
cessitant dône un fonds de roulement assez
faible permettrait de réaliser des profits al¬
lant. annuellement de 6 à 700 %, jusqu'à 150 %
par voie de progression dégressive. Or, ga¬
gner seulement 100 %, c'est-à-dire doubler
son capital en un an, serait déjà excessif.
UNE MOTION DE LA LIGUE NATIONALE

POUR LA DEFENSE DES FUMEURS

Paris, 15 août. — «Le bureau de la Ligue
nationale pour la défense des fumeurs, pre¬
nant acte des promesses du gouvernement au
sujet des mesures destinées à réprimer la spé¬
culation sur les tabacs de consommation cou¬
rante, cause primordiale de la crise actuelle;
considérant que la production présente des ta¬
bacs ci-dessus mentionnés s'est rapprochée de
la normale et qu'il appartient à la régie d'en
faire bénéficier en premier, lieu les consomma¬
teurs français, .

» Proteste contre le régime actuel des tabacs,
qui réserve une large partie de la production
nationale pour l'exportation, mettant ainsi le
consommateur français dans la nécessité d'ac¬
quérir obligatoirement des tabacs exotiques
d'un prix élevé;
• S'élève contre l'institution de la carte de

tabac préconisée par le Syndicat des débitants
de la Seine, dont l'effet serait aussi nul que
celui obtenu par l'application des tickets de
sucre;

» Demande à tous les consommateurs de lui
signaler -es abus afin d'y mettre un terme par
tous les moyens en son pouvoir;

» Invite le ministre des finances à nommer
des représentants consommateurs pour per¬
mettre à ceux-ei de défendre leurs Intérêts,
tant auprès de la régie que des entrepositaires
et débitants. »

ET LA RECOLTE SERA INFERIEURE
Paris, 16 août. — Le « Journal officiel » pu¬blie les résultats comparatifs des enquêtesdu ministère de l'agriculture sur l'état des

cultures, au 1er juillet des années 1919 et
1918. En général, la récolte de cette année
est, malheureusement, très inférieure à celle
de l'a® dernier. Seules font exception les
pommes de terre, la vlgne. les pommes à ci¬
dre.

LES SANCTIONS A LYON
Lyon, 15 août. — AU'cours des trois der¬

nières journées, plus de cent contraventions
ont été dressées au marché Saint-Antoine
pour vente de produits avariés, défaut d'affi¬
chage, etc. Aujourd'hui, jour férié, la baisse
obtenue est de 20 à 25 % sur les divers pro-
LES CONSOMMATEURS DE FUMEL

VEULENT SE DEFENDRE

Agen, 10 août. — Les consommateurs de
Fumel, réunis sous la présidence du maire,
se sont constitués en ligue de défense con¬
tre la vie chère. Le maire a montré aux nou¬
veaux ligueurs que leur premier devoir était
de rester calmes et dignes, d'agir surtout par
persuasion, et de s'abstenir d'acheter lorsqueles prix ne sont pas raisonnables.

MANIFESTATIONS A CORBEIL

Corbeil, 16 août. — Une manifestation, s'est
produite sur le marché de Corbeil, au milieu
de l'effervescence générale. Les agents de
police, entourés de manifestants, circulent
parmi les détaillants pour constater les prixdes denrées, réprimandant ceux-ci, exhor¬
tant ceux-là. Une commerçante en légumes,
umi peu récalcitrante, fut remplacée à son
étalage par deux manifestants, qui ont ven¬
du sa marchandise.

A TOULOUSE
Toulouse, 16 août. — La commission extra¬

départementale récemment Instituée pour ré¬tablir les prix normaux des principales den¬rées alimentaires vient de tenir sa première
réunion à la préfecture.
Après avoir examiné les conditions dans

lesquelles ces prix doivent être fixés, elle
a consenti, conformément aux termes des dé¬
crets ministériels, un premier bénéfice de
15 p. 100 sur les prix d'origine, à répartir à
raison de un quart pour les grossistes et des
trois autres quarts pour les détaillants. Elle
a accordé encore une majoration de 12 p. 100
aux détaillants, représentative des frais gé¬néraux et du capital engagé. D'un autre cô¬
té, la municipalité s'est mise d'accord avec
la Ligue des consommateurs sur le fonction¬
nement du contrôle des marchés; elle a au¬
torisé l'Amicale des poilus -du front à Ins¬
taller un grand marché coopératif sur une
des places centrales de la ville.

UN MERCANTI CONDAMNE

Qulmperlé, 16 août. — Le 4 mal dernier, M.I/e Moal, négociant en beurre à Rosporden,
achetait de cette denrée au marché de Moe-
lan à des prix supérieurs à ceux des autres
marchands. Son attitude occasionna des In¬
cidents qui viennent d'avoir leur épiloguedevant le tribunal correctionnel, où le « haus»
sler » s'est entendu condamner à un mois de
prison et 1,000 francs d'amende.

NOUVEAUX RICHES
On a cité l'histoire d'une bouchère qui monte

à cheval au Bois de Boulogne tous les matins.
Pour illustrer l'histoire de la richesse nouvelle,la Renaissance cite un autre exemple :

» Il s'agit d'une blanchisseuse qui, deux fols
par.semaine, fait venir chez elle une manucure
et exige que. ses ongles ooient aussi impeccables que ceux de ses plus élégantes clientes.
Voilà un petit trait qui éclaire bien des choses.

» Une chiromancienne très en vogue vit der-
nièrement s'arrêter à sa porte deux superbesautomobiles d'où sortirent deux messieurs très
décorés. Leurs boutonnières s'ornaient de la
rosette de la Légion d'honneur. Ils demandè¬
rent. une consultation immédiate, qui leur fut
accordée puis après avoir entendu de la bou¬che de l'oracle ce que leur réservait la desti¬
née, ils réclamèrent quelques précisions sup¬plémentaires. « Madame, dit l'un d'eux en son
nom et en-celui de son compagnon, tout ce quevous nous avez dit est parfait.-Mais un mot en¬
core, de grâce. Ne lisez-vous pas dans nosmains le signe d'une prochaine arrestation ? »Par ces temps de vie chère cette inquiétude endit long sur la conscience de certains citoyenshaut placés. » '

L. FilI

Dans leur réponse à la note roumaine, les Âlliés
définissent leur politique à l'égard du gouvernement hongrois

-y^AA/V-

Paris, 16 août. — Voici le texte de la ré- 1
ponse du Conseil suprême à la Note roumaine
remise le 14 août, et qui était elle-même une
réponse aux communications de la Conférence
de la paix concernant la situation en Hongrie :
«La Conférence de la paix, sans r^enir sur

un certain nombre.de points qui appelleraient
de sa part des ratifications, enregistre avecsatisfaction les déclarations du gouvernementroumain° qu i! est décidé à agir, d'accord avec
» Apolitique que la Conférence fixera à lé-
* 8. EfieMnte^rètfcette déclaration commelnj
diauant nue Ja Roumanie, en sa qualité dEtat
participant à 1a. Conférence de la paix, a 1 in¬
tention de se conformer à ses décisions _ com¬
muniquées par l'intermédiaire de la fission
militaire déléguée à Budapest par le Conseil
SU»PLe™ directions envoyées à trois reprises par
la Conférence à la mission des généraux alliés
et communiquées à Bucarest, ont défini d une
manière détaillée et explicite la politique des
puissances alliées à l'égard de la Hongrie dans
la situation présente (désarmement des troupes
hongroises, maintien de 1 ordre avêc leJfi1™-
mum de troupes étrangères, ravitaillement de
la Hongrie, abstention de toute immixtion dans
la politique intérieure, sous réserve de la libre
expression oe la volonté nationale).

» La Conseil suprême insiste sur le fait qu au¬
cune reprise définitive de matériel de guerre
de chemins de fer, d'agriculture, m de bétail,
etc etc. ne peut avoir lieu actuellement.

» Il appartient à la Conférence seule, confor¬
mément aux principes posés par elle et accep-
tés par tous tes Etats alliés 6t appliqués en
particulier dans le traité avec l'Allemagne à la
réunion des puissances alliées et associées, de
déterminer les réparations à fournir par la
Hongrie et la répartition entre les' Etats Inté¬
ressés. Ni l'armée roumaine, ni le gouverne¬
ment roumain ne sont fondés à fixer eux-mê¬
mes de la part de la Roumanie, les avoirs hon¬
grois de toute nature étant le gage commun
des puissances alliées. »

♦»

M. Wilson est opposé à toute
modification du traité de paix

Washington, 16 août. — Le sénateur Hitch¬
cock. déclare que M. Wilson est irrévocable¬
ment opposé a toute modification dans le
texte du traité de paix. Le moindre chan¬
gement doit, en effet, être accepté par l'Alle¬
magne Il pourrait donc sérvlr à celle-ci de
prétexte pour demander un délai qu'elle n'a
pas réussi à obtenir de la Conférence de
Paris.

Les réunions interdites
dans le territoire de la Sarre

Berlin via Bâle, 15 août. — Sur avis du
conseil administratif supérieur du territoire
de la Sarre, le maréchal Foch a interdit pro¬
visoirement toute réunion.

L'accord anglo-persan
PAS DE PROTECTORAT SUR LA PERSE
Londres, 15 août. — L'agence Reuter an¬

nonce qu'un accord est intervenu entre la Per¬
se et la Grande-Bretagne après neuf mois de
négociations. La Perse paiera des experte que
la Grande-Bretagne lui fournira et dont le con¬
cours sera jugé nécessaire dans les diverses
branches de l'administration pour réorganiser
le pays. . , ,

La Perse désire notamment fusionner en
une force unique les cosaques, les gendarmes,
les fusiliers du sud de la Perse, les troupes de
l'armée active et les autres.
La Grande-Bretagne avancera à la Perse,

polir lui permettre les réformes, deux millions
de livres sterling qui seront gagés sur les
recettes des douanes. La Grande-Bretagne ai¬
dera la Perse à obtenir satisfaction pour plu¬
sieurs de ses revendications laissées en sus¬
pens.
Cet accord ne signifie nullement que la Gran¬

de-Bretagne va exercer sur la Perse une sorte

de protectorat, car la Grande-Bretagne s'engageformellement par le premier article à respec¬ter absolument l'indépendance et l'intégrité de1D PorCû T ' Cl <->/*»(->v»rl m a! t . - . I .

M. COLLIARD

la Perse. L'accord met irn terme!a'uxïntrigueset aux jalousies des différentes puissances quisemaient la désorganisation dans le pays. Leshah ^est en route pour l'Angleterre. On peutconsidérer ce fait comme une preuve de sesbonnes dispositions.

La délivrance des passeports
va être accélérée

août. — De nouvelles mesures vien¬
nent d etre prises en vue d'activer la déli¬
vrance des passeports. Les demandes établies
dans les commissariats de quartier devront
comme par le passé, être remises à la préfec¬ture de police, mats seront obligatoirement ac¬
compagnées des pièces suivantes ; deux pho¬tographies; hommes : livret militaire ou carted électeur; femmes mariées ; livret de famille
autorisation maritale; pour les divorcées : ju¬
gement de divorce; femmes non mariées : actele naissance récent; enfants de quinze à vingtet un ans : acte de naissance récent, autorisa¬tion paternelle ou maternelle en cas de décès
du père; pour tes enfante de moins de quinzeans ; fournir uniquement les photographies. Ledemandeur n'aura plus qu'à revenir à la pré¬fecture de police, sans convocation, trois joursaprès qu'il aura remis sa demande. Son pas¬seport lui sera immédiatement délivré.

La situation reste grave en Irlande
Londres, 16 août. — La situation de l'Irlande

est loin de s'améliorer. Les sinn feiners, qui
tiennent bon et sont intransigeants, continuent
à employer la violence envers leurs adversai¬
res. Du 7 juillet au 13 août, il y a eu dans le
comté de Glare des meurtres de policemen et
des attentats à coups de fusils et de bombes
contre des postes de police.
Aujourd'hui, on annonce que les autorités mi¬

litaires ont fait occuper les remparts de Lon-
dondérry par les troupes, afin d'empêcher un
cortège de sinn feiners organisé à l'occasion
de la fête de l'Assomption de défiler dans la
partie de la ville que les remparts dominent.
Cette mesure a été prise pour éviter les désor¬
dres graves qu'aurait provoqués cette manifes¬
tation, que les unionistes et les orangistes
avaient qualifiée de « parade antibritannique»,
en déclarant qu'ils s'y opposeraient de toutesleurs forces. Les sinn feiners ont défilé sans
oser entrer en lutte avec la troupe. Jusqu'à pré¬
sent tout s'est assez bien passé, mais on n'est
pas sans appréhension pour ce soir, car l'effigie
de sir Edward Carson doit être brûlée dans le
quartier habité par les orangistes.

va

le la journée de lait ïeÉs
Paris, 16 août. — M. Colllard, ministre du

travail, vient d'envoyer au Conseil d'Etat cinq
projets de décrets relatifs à l'application de la
loi du 23 avril 1919, instituant la journée de
huit heures. Ces projets concernent les indus¬
tries suivantes : textiles, métallurgie et tra¬
vail des métaux, industries du livre, du vête¬
ment, de la préparation des cuirs et peaux.
Ces Industries groupent plus de la moitié des
ouvriers et ouvrières appelés à bénéficier de laloi du 23 avril 1919. Ce sont celles pour les¬
quelles un accord a été réalisé nationalement
entre les organisations centrales patronales et
ouvrières intéressées.
L'élaboration de chacun des projets a étéprécédée de la consultation des organisationspatronales et ouvrières intéressées. Le minis¬

tre n'a jamais cessé de s'inspirer dans la pluslarge mesure de l'Idée qui domine la législa¬tion nouvelle : celle de la collaboration cons¬tante avec les organisations patronales et ou¬
vrières. Ainsi, tout en se référant aux accords
intervenus directement entre les organisationspatronales et ouvrières intéressées, et en s'ins-pirant très largement des dispositions de ces
accords, les projets de décrets les ont dépas¬sés ou complétés sur de nombreux points. Lescmq projets peuvent donc être considérés com¬
me l'expression définitive de l'accord qui s'estréalisé entre les principales organisations pa¬tronales et ouvrières des industries considé¬rées au sujet de l'application dans ces indus¬tries de la loi du 23 avril 1919.

Grève générale de l'alimentation
à Grenoble

Grenoble, 15 août. — Les garçons limona¬
diers et les employés des cafés, hôtels et res¬
taurants ont déclaré ce matin la grève géné¬rale. Us réclament notamment la journée de
huit heures et une amélioration des salaires.

Les dockers anglais ne feront pas la grève
des trois jonrs

Londres, 15 août. — La commission exécu-
tive du Syndicat des dockers a déclaré ino¬
pérante, en ce qui concerne les dockers, la
décision prise hier sans leur consentement
d'arrêter pendant trois journées tout le mou¬
vement du port de Liverpool, afin d'obliger
l'administration à réintégrer les policiers ré¬
voqués pour cause de grève. Les dockers conti¬
nueront à travailler.

La grève générale ajournée au J8 août
en Belgique

Bruxelles, 16 août. — A la suite d'une confé¬
rence qui s'est prolongée fort avant dans la
nuit, le comité de grève a décidé d'ajourner à
lundi 18 août la cessation du travail primitive¬
ment décidée pour ce matin. D'autre part, une
délégation du comité intersyndical des chemi¬
nots, P. T. T. et marine, doit se renare cette
après-midi chez le président du conseil pour
faire une ultime démarche en vue de trouver
un terrain de conciliation.

Les démobilisés de l'Hérault
contre la main-d'œuvre étrangère
Montpellier, 15 août. — L'Union des démo¬

bilisés de l'Hérault, a adopté un ordre du
jour contre la présence dans nos régions de
trop nombreux étrangers et demandant de ré¬
duire au strict nécessaire la main-d'œuvre
étrangère. \

6

Congrès national des locataires
Lyon, 15 août. — Le Congrès national an¬

nuel de l'Union confédérale des locataires
de France et des colonies s'est ouvert ce
matin à la mairie de Villeurbanne. De nom¬
breux délégués de toutes les régions de
France sont présents. n
Cette manifestation débuta hier soir par

des meetings, au cours desquels fut envi¬
sagée la tactique à suivre aux prochaines
élections, afin que tes groupements des lo¬
cataires puissent faire pression sur les can¬
didats et sur les partis politiques.

HOUVEliliES_DItfERSES
Un train de permissionnaires

télescopé
NOMBREUSES VICTIMES

Nancy, 15 août. — L'express de Paris à
Strasbourg, qui doit arriver normalement à
20 h. 30 à Lunéville, avait éprouvé hier un
retard considérable. A 23 heures il était à un
kilomètre de la gare de Blalnville-la-Grande^
au lieu dit De-Morteau, devant le signal d'ar¬
rêt qui lui indiquait que 1a, voie n était pas
libre.
En ce moment, un train de permissionnai¬

res arriva à une vitesse de 40 kilomètres et
tamponna l'express. Le fourgon de queue de
l'express fut défoncé mais aucun des voya-

feurs ne fut blessé, n n'en fut pas de mêmees militaires qui occupaient le train des per¬
missionnaires. Lorsque le personnel de la
gare arriva sur les lieux, six soldats avaient
déjà cessé de vivre et on comptait 34 blessés.
Plusieurs de ces blessés ne survivront pas à
leurs blessures. Ce matin, 24 de ces blessés
ont été transportés à l'hôpital de Liinéville
et les 10 autres l'ont été cette après-midi.
Deux de ces blessés ont succombé presque en
arrivant.
La catastrophe serait due au non-fonçtlon-

nement du signal d'arrêt enjoignant au mé¬
canicien de bloquer son train.

Paris-Dakar en avion
Casablanca, 16 août, — L'aérobus « Go¬

liath », piloté par te lieutenant Boussoutrot,
a quitté Mogador, hier, à 15 h. 55, se diri¬
geant sur Dakar.

Le transit aérien entre Berlin
et Stockholm

Stockholm 15 août. — Pour la première
fois, deux aéroplanes d'une Compagnie sué¬doise de transit aérien, venant de Berlin,
sont arrivés à Stockholm dans la nuit de
mercredi. On a l'intention d'établir un tran¬
sit régulier de Stockholm à Malmoë et Ber¬
lin, ainsi qu'un peu plus tard à Gothenburg
et Helslngfors.
Un hydravion distribue des lettres

à un vapeur en mer
New-York, 16 août. — Un hydravion a pu enpleine mer déposer un sac de dépèches sur le

pont d'un vapeur-qui avait quitté New-York de¬
puis deux heures et faisait route pour l'Eu¬
rope. L'hydravion, pour réussir cet exploit,
survola le vapeur à seize mitres seulement de
hauteur.

Le baron James de Rothschild
a l'œil crevé dansune partie de golf
Deauville, 17 août. — Le baron James de

Rothschild, fils du baron Edmond de Rothschild,
a été victime d'un pénible accident. Au cours
d'une partie de golf, une balle lancée par le
duc de Guiche est venue l'atteindre à l'oeil. Le
monocle du baron fut brisé et l'œil enlevé. Les
soins les plus rapides furent apportés au bles¬
sé, et dans ta soirée les médecins annonçaient
que M. James de Rothschild allait aussi bien
que possible.

Un attentat contre on officier
anglais

Zurich, 16 août. — Un officier anglais, le
capitaine 'Mitchell, a été attaqué, en plein
jour, dans les rues de Bromberg, en Silésie,
par des soldats allemands en uniforme, qui,
après l'avoir Insulté, le frappèrent de coups
de poing et lui crachèrent au visage. Un
échange de notes a eu lieu au sujet de ce
ffrave incident entre les gouvernements de
Londres et de Berlin.
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APRÈS LE COUP D'ÉTAT DE L'ARCHIDUC JOSEPH
# • —

L'ex- impératriceZita repousse l'offre
faite à son mari de jouer un rôleactif

dans les affaires d'Autriche
Zurich, 15 août. — On apprend de source

autorisée que de hauts dignitaires de l'an¬
cien régime ont réitéré auprès de Char¬
les 1er leurs Insistances en vue de le pous¬
ser à Jouer un rôle actif dans les affaires
d'Autriche. On sait que l'ancien empereur
avait été déjà pressenti avant le coup d'Etat
de Budapest et qu'il s'était récusé. Mais son
refus avait été attribué à sa timidité. « 11
n'ose pas, déclaraient couramment les an¬
ciens courtisans de la Hoffburg, parce qu'il
ne croit point au succès ». L'archiduc Jo¬
seph étant maintenant à la tête diu gou¬
vernement de Budapest, l'espoir de restau¬ration semblerait plus -fonde.
C'est oe qu'on fit valoir, au cours de lon¬

gues conversations auxquelles participè¬
rent, à côté de Charles 1er, l'Impératrice
Zita. L'ancien empereur était, à son habi¬
tude, hésitant. Il était évident qu'il ne te¬nait pas à jouer un rôle actif, mais que,d'autre paJt, 11 lui semblait difficile de se
dérober aux insistances de ses partisans.

Ce fut sa femme qui le tira d'embarras.
Excédée par la longueur de la discussion,
elle déclara, dans un accès i* franchise :
« Assez causé, Messieurs, ia Hoffburg fut
Ïiour nous un enfer. Vous venez nous par-«t au nom des anciens haute fonctionnai¬
res de l'empereur François-Joseph et des
magnats hongrois du groupe Andrassy.C'est dire quie vous ne pouvez pas vous
flatter de nous persuader, parce que nous
savons par evpérience que vous ne nous
offrez que l'apparence et les responsabilités
du pouvoir, que l'ancienne coterie' exerce-
rait à nouveau. Je n'ai recueilli en Autri¬
che qu'inimitié et mépris. Ce furent des
gens soudoyés par vous, les émissaire® de
votre parti, qui me. firent assaillir par la
populace, à Salzbourg, alors que je me
promenais avec mes enfants, et parce que
je leur avais parlé ma langue : l'Italien.
J'étais alors pour vous l'étrangère. Tenez-
vous-en là. Nous avons fait notre devoir
jusqu'au bout et nous avons assez souffert. »

L'ex-empereur Charles remercie
l'archiduc Joseph de le suppléer

Berlin, via Bâle, 15 août. — Le « Berliner
Tagblat » dit savoir qu'un courrier de l'ex-
empereur Charles s'est présenté porteur
d'une lettre à l'archiduc Joseph. L'ex-empe¬
reur Charles Insisterait sur le fait qu'il est
toujours légalement roi de Hongrie, mais
qu'il lui confie sa suppléance jusqu'à son re-
tour. Comme chef de la maison des Habs¬
bourg. 11 le remercie des services rendus à
la dynastie.

L'ordre et le calme rétablis
Bâle, 15 août. — On mande de Budapest que

le ministre de la guerre annonce que 1 ordre et
la tranquillité régnent partout. On procède à la
recherche et à l'arrestation des communistes.
Les troupes vougo-slaves occupent divers en¬
droits; mais les missions de l'Entente ont en¬
trepris des démarches auprès de Belgrade pour
leur évacuation immédiate. Les troupes hongroi¬
ses ont reçu Tordre de ne pas opposer de résis¬
tance. On peut espérer que l'affaire sera sous
peu liquidée amiablement.

L'organisation d'une armée nationale^,
Budapest, via Bâle, 15 août. — Le ministre

de la guerre a lancé un appel en vue de
l'organisation d'une armée nationale animée
d'un esprit particulier. Pour ce motif, la po¬
litique est interdite aux soldats. Le règle,
ment de service en vigueur lors de la révo»
lutlon d'octobre est rétabli.

Le nouveau gouvernement restitue
les biens de l'Eglise

Budapest, via Bâle, 15 août. — Le rninlstr»
dos cultes a rendu une ordonnance restituant
à leurs possesseurs les biens des " >ndations
ecclésiastiques et religieuses transférés à la
propriété publique par le gouvernement do»
conseils.

Le général Grazziani à Budapest
Vienne, 15 août. — Le général Grazziani»

avec son état-major, est arrivé à Budapest.

Un démenti hongrois
Vienne, vià Berne, 16 août. — La « Nouvel,

le Presse libre » annonce que le gouverne,
ment hongrois a publié le démenti suivant,
au sujet des prétendus pillages et atrocités
commis par les troupes roumaines en Hon¬
grie :

« Les journaux ont publié, ces jours der¬
niers, des nouvelles de Budapest, propres à
exposer à un jugement défavorable sur les
troupes et leurs chefs, qui défendent la capl.
taie hongroise. Le gouvernement provisoire
hongrois déclare qu'il est complètement
étranger à tous ces racontars. »

La Roumanie récupère son matériel volé
par les Hongrois

Vienne, viâ Berne, 16 août. — La commis,
slon roumaine de réquisition en Hoii^grle. a
identifié, parmi le matériel réquisitionné,
de grandes quantités de wagons, d'instru¬
ments aratoires et machines volés en Rou¬
manie, aussi bien par les troupes hongroi¬
ses que par l'armée de Mackensen, pen¬
dant l'occupation.

Le nouveau cabinet hongrois
Budapest, via Bâle, 16 août. — Le nou¬

veau cabinet hongrois serait actuellement
constitué sous la présidence de M. Fried¬
rich. Les socialistes se refusent à entrer dans
le nouveau cabinet. Cependant les porte¬feuilles du commerce, de l'approvisionne¬
ment. et de la prévoyance sociale n'ont pas
encore été distribués : le ministre-président
a déclaré que ces portefeuilles étaient ré¬
servés aux représentants du prolétariat or¬
ganisé.

Les généraux alliés confèrent
avec l'archiduc Joseph

Budapest, 16 août. — Les généraux de l'En¬
tente ont eu de nombreuses conférences avec
le régent d'Autriche, l'archiduc Joseph.

Les emprunts des villes françaises
aux Etats-Unis

■New-York, 16 août. — Au sujet des emprunts
que les villes de Bordeaux, Lyon et Marseille
négocient à New-York, des conférences ont lieu
avec des groupes financiers auxquels assiste la
commission financière française. Ces mêmes
villes ont contracte un emprunt de 36 millions
de dollars ici même en 1916. Il est remboursa¬
ble en novembre prochain. Le nouvel emprunt
est destiné a consolider les sommes déjà em-
pruntéep, ainsi qu'à fournir des crédite qui faci¬
literont des achats de matières premières et de
produits alimentaires. On considère le succès
de l'emprunt comme assuré.

Le mark atteint le record
de la baisse en Suisse

Genève, 16 août. — La Bourse de Genève
enregistre depuis quelques Jours une baisse
constante du change de Berlin, qui cote
aujourd'hui 29,45, record de la baisse. Cel¬
le-ci est attribuée, dit-ôn, à l'affluence quo¬
tidienne en Suisse de millions de marks à
vendre.

»

La chaleur
Tournon, 16 août. — Une véritable vague de

chaleur sévit Slir notre région ; au soleil le
thermomètre est monté jusqu'à 58 degrés. La
vigne, qui était très béile Jusqu'à maintenant,
commence à souffrir sérieusement, et une par¬
tie de la récolte est déjà compromise.

Mouvement judiciaire
Taris, 1.6 août. — Sont nommés i Président

de chambre à la cour d'appel d'Agen, M. Du-
casse, conseille- à la cflte cour.
Président du tribunal de »e Instance d'Avran-

ches, M Pitrobe, juge au tribunal de Ire Ins¬
tance de Perpignan.

j

Juge au tribunal de Ire Instance de la Seine,
\i TreiunlBr ancien macistrat. dfimité

ALLEMAGNE

Injures et tumulte
à l'Assemblée nationale allemande

Bàle, 15 août. — On télégraphié de Weimar :
Le débat de l'Assemblée nationale sur les

projets d'impôts a été marqué par de vifs in¬
cidents. Le ministre des finances Erzberger a
été violemment attaqué par le groupe des na¬
tionaux, dont un membre a déclaré notam¬
ment que « dans un avenir prochain il espé¬
rait voir le ministère des finances aux mains
d'un spécialiste qui éviterait de se laisser gui¬
der par des raisons politiques ».
Erzberger reprocha à la droite de montrer

une susceptibilité excessive, alors qu'elle ré¬
clamait pour elle toute liberté d'Injurier et de
mentir. Le tapage devint alors formidable et
le président rappela Erzberger à l'orore.
Aux applaudissements de la majorité, Eïz-

berger cria à la droite : « Le ministre des fi¬
nances de l'empire Erzberger restera à son
poste autant qu'il/aura la confiance de la ma¬
jorité. » Le tumulte fut à son comble et prit
des proportions effroyables sur les bancs de
la droite lorsque Erzberger, paraphrasant un
mot de Guizot, déclara que la haine que lui
voulaient tes nationaux n'atteignait pas la
hauteur de son mépris.
Erzberger protesta ensuite contre l'accusa¬

tion suivant laquelle le gouvernement em¬
ployait l'argent de l'Etat à des buts politiques.
Il montra par des documents officiels que sous
le nouveau régime aucun ministre ne reçoit
de pension. Puis, répondant à une interrup¬
tion, Erzberger annonça que le gouvernement,
agissant dans l'intérêt de la vérité, veillera à
ce que les textes des discours de ces débats
parviennent jusque dans la dernière chaumiè¬
re allemande.
Un députe national s'écria alors : « La per¬

sonne du ministre des finances nous est in¬
différente; mais nous ne voulons pas d'Erz-
berger, que nous considérons, comme una cala¬
mité. »

A quoi Erzerger répondit « que la calamité
advint 'orsoue le gouvernement négligea de
l'écouter en 1916 et en 1917, alors que le parti
militaire conserva la haute main ».
Le projet augmentant le fonds de roulement

du trésor d'empire fut ensuite voté en trois
lectures successives.

Le gouvernement s'occppe de l'exécution
du traité de paix

Berlin, via Bâle, 15 août. — Le conseil du
cabinet s'est occupé jeudi du projet de lot
sur l'exécution du traité de paix.

L'Assemblée nationale conservera son nom

et ses prérogatives
Bâle, 15 août. — On mande <îè Weimar :
« Le président Fehrenhach a déclaré hier à

l'Assembrée nationale, relativement à la ré¬
cente ordonnance d'Ebert, que l'Assemblée res¬
terait l'Assemblée nationale constituante, jouis¬
sant des droits et obligations conférés par la
Constitution au Reichstag. »

Eh raison de ces déclarations, le président
Ebert a abrogé son ordonnance stipulant que
l'Assemblée prendrait le no'm de Reichstag.

Hindenburg accuse le gouvernement
de l'échec de l'offre de médiation

de M. Wilson
Berlin, via Berne, 15 août. — Quelques

journaux publient une lettre que le maré¬
chal Hindenburg a envoyée le 16 octobre 1918
au chancelier Max de Bade. Cette lettre ex¬
pose que 1\ faute de l'échec de l'offre de mé¬
diation fai(ie par le président Wilson incombe
au gouvernement politique qui, malgré l'a¬
vertissement du comte Bernstorf, le 16 jan¬
vier 1917 n'attacha aucune valeur à l'offre
du président Wilson et n'envisagea à aucun
moment, les répercussions politiques de la
guerre sous-marine à outrance.

Le n Vorwaertsn réclame une armée

permanente
Berlin, viâ Berne, 16 août. — Le « Vorwa¬

erts » revendique violemment le droit, pour
l'Allemagne, d'avoir une armée permanen¬
te, avec un service obligatoire de courte du¬
rée : « Le chiffre de cent mille hommes, dit-
Il, condamne l'Allemagne à l'impuissance
permanente, car la France et l'Amérique n'u¬
sent pas de réciprocité. L'Angleterre paraît
désarmée, mais elle porte son effort sur la
mârine. »

L'article conclut Il est évident que nous
voulons loyalement remplir toutes les con¬
dition® de la paix et aussi celles relatives
à l'armée, mais 11 est également évident que
nous ne devons pas perdre de vue l'avenir
allemand, lequel peut être assuré seulement
si l'œuvre de Scharnhorst est continuée.
L'armée nationale est créée, non pour me¬
nacer le monde, mais pour protéger la cul¬
ture et l'avenir de l'Allemagne. »

Ils continuent à s'invectiver au sujet
des responsabilités de la guerre

Berlin, via Genève, 16 août. — La questiondes responsabilités en ce qui concerne les cau¬
ses de la guerre, 6a conduite et sa prolonga¬tion, reste au premier plan des préoccupationsde l'opinion allemande. Chaque jour apporte denouvellas révélations donnant naissance à de
nouvelles polémiques ; les accusations de Tir-
pitz contre Bethmann-Hollweg, l'échange delettres entre l'actuel chancelier Bauer et l'ex-
chancelier de 1917 Michaëlis, etc. Les affirma¬tions et les réfutations se croissent, et l'impres¬sion très nette se dégage que les politiciens etles militaires de l'ancien régime n'arriveront
pas à se laver des accusations qui pèsent Sur
eux.

La reprise du trafic maritime
Hambourg, via Bâle, 15 août. — Un arma¬

teur de Hambourg a fait prendre la mer au
vapeur « Diana », le premier depuis la décla-

RUSSIE

L'armée polonaise poursuit son avana
LES SUCCES DES ARMEES POLONAISES
Varsovie, 15 août. — Un communiqué officieldu ministère de la guerre annonce que l'armée

polonaise, poursuivant son offensive contre les
bolcheviks, a pris hier l'importante forteresse
de Ruwno, en Volhynie. Plus au nord et à
Test de Minsk, l'armée bolcheviste a été re¬
poussée au delà de la Bérésina.

Une alliance entre l'Esthonie et la Russie
du Nord

Helsingfors, lfi août. — La constitution du
nouveau gouvernement de la Russie du Nord
est du à l'initiative du générai Marshv'tfë lamission anglaise. Il est allé trouver lundi le
général Judenitch en lui disant que si le conseildes ministre^ n'était pas immédiatement cons¬
titué, les troupes esthoniennes cesseraient de
combattre et que la mission anglaise n'accorde¬rait aucune assistance aux troupes russes. Ildonnait, quarante-cinq minutes pour répondreLe général Judenitch, au nom de failliraiKoltchak, accepta, et le ministère fut aussitôt
formé, car se» membres comme par hasardétaient arrivés depuis dix jours à Revel.
,,premier soin du nouveau gouvernement aété de conclure immédiatement un traité avea1 Esthome, qui a été signé à Revel. Le gouver»
îîrfni i.noJx deJa Russie reconnaît solen-nffllement 1 indépendance de l'Esthonie. Il s'en»outre à adresser sans la différer unerequête à la Conférence de la paix pour qui
r™» ^ an «e Esthonie soit ratifiée par lai..S^ ^ échangei l'Esthonie as-suie au gouvernement nord-russe l'appui dason armée pour la prise de Pétrograd. Ces trou¬pes excellentes sont évaluées à 60.000 hommesauxquels on peut ajouter 30.000 RussesL est a coup sûr un succès très vif pour iapolitique anglaise. y m

Nouvelle attaque aérienne contre
Cronstadt

Helsingfors, 16 août. — Quatre aéroplanes
^ Plusieurs bombes sur Cronstadtmercredi. Des incendies Importants ont étéconstatés sur plusieurs pointe de la ville Unquajtier a été presque entièrement détruit."

L'aide américaine à Koltchak
^ 8-oût. — D'immenses anantî

ett Lai"mes' de munitions, de tout ce quitnL f *^r£' aux transports automobiles
tnt j 1er «e San-Francisco à Vladivos-

K5» d*PartementTLl
Le Japon refuse des renforts

à l'amiral Koltchak
New-York, 15 août. On t£l£frr»r»hio

(huihA V 1,As®ociat®cl Press qu'après mûrôdélibération du cabinet et du conseil diplo¬matique consultatif, le Japon a décidé (Tin-former 1 amiral Koltchak qu'il ne peut palconsentir à sa demande en vue d'envovelplusieurs divisions contre les bolcheviks '
Maxime Gorki arrêté

Copenhague, 15 août. — On apprend d'Hel-singfors que le terroriste rouge Peters a failarrêter à Pétrograd Maxime Gorki et sslemme.

Effroyables tortures infligées
par les bolcheviks à leurs victimet

Genève, 16 août — On vient de recevoir d«nouveaux et horribles détails sur les atrocité»commises pendant le régime bolcheviste tin
K°rvin' comme "jugâd instruction, avoua qu il ordonna qu'on cou-pât tenez, les oreilles et les doigts des susnert»

position^ntS qU' M voulaient Pas faire de dé-
Un soldat de l'armée rouge dit qu'il s'as-

n%a'à être nenaaules des,malheureux condam.
pteé jusqu'à ce qu'ils aient ex-
cnntelf«ue<:fciaaVprenîlil rVa ecclésiastique.£«»«, *"•' s,es Vlclimes pour Connaître leurs s3crets, puis les assommait. \
r.ii nh!?fCleur- jeJa P°lice Emerich HetenriP'acé au P'ed d un mur et, à dix mètres d»distance on tira plus de 100 cours sur lui
avant, qu'il succombât. 9

ESPAGNE
Un important conseil des ministres

à Madrid
Madrid, 15 août. — Le conseil des'ministres

d'aûjourd'huti a duré quatre heures. Des ques¬tions très importantes y ont été traitées. L»
ministre de l'intérieur a fait un exposé de la
situation politique et sociale. Des rapports ont
été demandés aux gouverneurs des provinces
afin de permettre de procéder aussi rapide¬
ment que possible au rétablissement des ga-
rantieS constitutionnelles.

Menace d'un Iock-out général
Madrid, 15 août. — La commission géné¬

rale des patrons de Madrid et Barcelone
s'est rendue au ministère de l'intérieur.
Après avoir exposé la situation actuelle, el¬
le a annoncé au ministre que le « lock-
out» serait exécuté dans toute l'Espagne si
les ouvriers de Barcelone continuaient à
commettre des actes de sabotage et à atten¬
ter à la vie des patrons.
Madrid, 15 août. — La commission de la Fé¬

dération patronale de Barcelone, accompagnéedu président de la Confédération patronale es¬
pagnole, a rendu visite au président du conseil,
pour lui communiquer la résolution de déclarer
le lock out à Barcelone d'abord, et dans toute
l'Espagne ensuite, pour répondre aux exigences
croissantes des ouvriers.

. Le ministre a déclaré que le gouvernementétait hostile à une telle mesure, dont les consé¬
quences sociales seraient incalculables. Il a vi¬
vement insisté pour qu'on arrive à trouver une
formule d'entente capable de sauvegarder en
même temps les intérêts du capital èt ceux du
travail.



CRITERIUM CYCLISTE DU MIDI
Deuxième étape, Perpignan-Montpellier<186 kilomètres)

Toulouse, 15 août. — Sont arrivés : 1. Mi-çhiela, à midi; 2. Ali Nefatl, à une roue; 8. Pel¬letier, à une longueur; 4. Fpntan, k 12 h. 8; 5.de Chauvières, à 12 h. 18; 6. Roy, à 12 h. 18' 30"I7. Guichard, k 12 h. 20; 8. Lavedan, à 12 h. 20'30 ; 9. Lefebvre, à une roue; 10. Léonard; 11.Druz: 12. Mousset et Caugts; 14. Rares; 15. Pey-ras; 16. Grand; 17. Dulae; 18. Marty.
*

F. C. S .0.
GRAND PRIX FARET

Victoires de Luciano (C. G.), Bénassac (P. T.)
et Bougon

Pour sa reprise, cette épreuve, organisée ven¬dredi par les Cyclistes girondins sur le par¬
cours Bordeaux-Arcachon, a obtenu un magni¬
fique succès. Et comme le laissait prévoir legrand nombre d'engagés dans les trois catégo¬
ries de la course, près de 100 coureurs prirentle départ : 40 en Ire catégorie. 30 en 2e et 15dans celle des vétérans.
Du départ donné à 9 h. 30 à l'Alouette, aumilieu d'une grande animation, Jusqu'à l'arri¬

vée boulevard Saint-Elme, à Arcacihon, de fort
nombreux spectateurs suivirent, tout le longdu parcours, les péripéties de la lutte ardente
qui y fut livrée.
Voici les résultats i
Première catégorie : 1er, Luciano (C. G.), en1 h. 32 m_-80 s., sur bicyclette FARET; 2e, Mille-

roux (B. V. C.), à une longueur, se, Parrler
(U. C. B.), à une roue; 4e, Pontalller (U. C. B.) ;
5e, Roy (B. V. C.) ; 6e, Valentin (B. V. C.) ; 7e,Sabourin (C. G.); 8e, Darbach (B. V. C.) ; 9e,Laborde (P. T.); 10e, Sourda (C. G.), Ile, Barl-
teau (M. V. B.) ; 13e, Nazères (C. G.); 14e, Kip-
pert (M. V. B.) ; 15e, Poitevin (U. C. B.), etc.Ce n'est qu'au sprint que Luciano réussit à
s'assurer l'avantage sur MUleroux et Perrler,qui se présentèrent presque ensemble à l'arri-
V'éfî.

Deuxième catégorie: 1er, Bénassac aîné (P.T.),
en 1 h. 46 m., sur bicyeletto LOUIS; 2e, Gulcha-
net; 3e, Bayon ; 4e, Decoult; 5e, Brizon; 6c, Bal¬
daquin; 7e, Duflls; 8e, Dedleu Jeune; 9e, Lagrè-
ge, etc.
Troisième catégorie (vétérans) : 1er, Bougon,en 1 h. 40, sur bicyclette FARET; 2e, Bénassac

père, à quelques longueurs; 3e, Radio, 4e,Louis; 5e, Bourgeois; 6ë, Legluen; 7e, Sudro;8e, Thlllac; 9e, Gelle, toe, Cornât (48 ans), etc.

Entre Espagnols
Un Espagnol, Victoriano Prieto, âgé de 17

ans, arrivé à Bordeaux depuis deux Jours, avaitété dépouillé d'une somme de 40 fr. par un de
ses compatriotes, Euseblo S..., manoeuvre. D'au¬tre part, celui-ci avait, au cours d'une discus¬sion, frappé violemment Prieto. Le violent etmalhonnête Espagnol a pu être arrêté vendrediet écroué.

LES CONÇRÈS
La réquisition des blés

Bordeaux la nuit
Nous rappelons que tout le blé ou fro¬ment, en gerbes ou en grains, et en quelquelieu qu'il se trouve, continue à être réquisi¬tionné pour le compte de l'Etat, dont u estla propriété exclusive; que le prix en est etdemeure fixé pour la récolte de 1919 àsoixante-treize francs (73 fr.) les 100 kilos,'Ceux qui ne livreraient pas leur blé à l'a¬miable sont prévenus que cette céréalepourrait, suivant les besoins, être réquisi¬tionnée.
Les producteurs qui vendraient le blé au-

dessus de 73 fr. les 100 kilos, ainsi que les
meuniers et négociants qui le paieraient au-dessus de ce prix, seront traduits devant lestribunaux et rigoureusement poursuivis.

ARRESTATION MOUVEMENTEE DE DEUX
RODEURS

Dans la nuit de vendredi a samedi, quatremalfaiteurs s'étaient postés daps l'urinoir desallées d'Orléans qui fait face à'la rue de Con-dé, pour pouvoir sauter sur les promeneursqui passeraient â leur proximité.Vers minuit, deux garçons navigateurs àbord du «Tchad», François Lehir et CharlesLe Gall, passaient allées d'Orléans, lorsqu'ilsfurent assaillis paroles quatre individus quiguettaient leur passage. Bien que ceux-ci lesaient menacés de leurs revolvers, ils opposè¬rent une vive résistance.
Attirés par le bruit de la dispute, les agentscyclistes Deleyre, François' et Héraud vinrentà leur secours. L'un des agresseurs, AthanaseM..., 27 ans, demeurant rué du Pas-Saint-Geor¬

ges, put être arrêté sans trop de difficultés.Mais ses trois acolytes réussirent à prendre lafuite. L'un d'eux, en s'enfuyant, braqua son re¬volver dans la direction des agents. Se trou¬vant alors en état de légitime défense, les po¬liciers sortirent également leurs armes et tirè¬rent dans la direction du fuyard plusieurscoups de feu.
Blessé assez grièvement, celui-ci s'affaissa de¬vant le restaurant Gruber, allées de Tourny.Une voiture d'ambulance fut requise pour letransporter a l'hôpital Saint-André, où il a étéadmis salle 11. Vu la gravité de son état, il neput être interrogé. On ne trouva, d'autre part,sur lui aucun papier d'identité.
Nous avons pris samedi matin, à l'hôpital,des nouvelles du blessé. Il était entré dans le

coma, et son état Inspirait les plus vives in¬quiétudes.

(Wïïna, 14 août. — La plus grande batail-
&que les Polonais aient livrée aux bolche-:s pendant cette campagne vient d'a¬
boutir à une défaite complète des rouges.Chassés de la Ruthenie blanche et de la
Polésie, les troupes bolcheviques en dé-
conte battent en retraite sur un front de
fSD kilomètres.
t Etant données la situation stratégique dunœud féroviaire de Minsk ainsi que l'im-
Jportance politique de cette grande ville,Jes rouges ont fait des efforts désespérés
pour la garder à-tout prix. Ils n'ont cédé
qu'après que la ville eut été encerclée parSes Polonais et que les communicationsjpivec Borysow furent coupées.
Les troupes polonaises, poursuivant

l'ennemi, ont atteint la ligne Haina-Smilo-
jwicz-Dubowa, située à 50-60 kilomètres à
l'est de Minsk. Des détachements de par¬tisans blancs russiens ont contribué lar-fcement à la victoire qui va délivrer le pays0e l'oppression cruelle des bolcheviks.
Ceux-ci ont marqué les derniers jours de
leur présence à Minsk par une série d'exé-jeutions en masse.

fia prise deRiga par les bolcheviks
démentie

. Paris, 15 août. — La légation de Letto-
iMe nous in{orme que la nouvelle de laIprise de Riga par les bolcheviks est dénuée
wS fondement.

1re EditionLes vacances de M. Clemenceau

U y a un an

Nantes, 15 août. — Le président du conseil,allant en Vendée, s'est arrêté à Nantes jeudisoir. Il était accompagné de M. Albert Clemen¬
ceau, son frère; le lieutenant-colonel Allerme,son sous-chef de cabinet, et de quatre poilus,chargés de veiller sur lui. Descendu dans unhôtel du centre, il a dîné au restaurant. U lut
acclamé à son arrivée par les convives fran¬
çais et américains. De magnifiques gerbes defleurs lui ont été offertes.
Sollicité dans la soirée de paraître au bal¬

con de l'hôtel, il s'y est refusé, mais il a fait re¬mercier les manifestants par le colonelAllerme.
Ce matin, H est parti en auto pour laVendée.

Les Sables-d'Olonne, 15 août. — M. Clemen¬
ceau, qui est en vacances à La Tranche, chezM. Phelippon, un de ses amis intimes, estarrivé aux Sables vendredi matin. Au cours
d'une promenade au marché et au centre dela ville, il fut l'objet d'ovations de la popula¬tion, qui l'avait reconnu. Il est reparti quel¬ques heures plus tard en automobile.

17 AOUT 1918
Nous continuons à progresser au nord del Aisne, dans la région cFAutrèclies.
Réunion à Laibach d'une Constituantedes pays yougoslaves.
Les Etats-Unis rompent toutes relations

avec les bolcheviks.
Avec l'approbation des bolcheviks, les Al¬lemands occupent Vitebsk et Smolensk.

COGNAC AUTHENTIQUEAUG3ER FVèiresî & C»
Maison fondée en 1643

Pharmacies ouvertes le 17 août
Quai des Chartrons, 83. — cours de Verdun.134. — Boulevard Président - Wilson, 211. —Rue de la Bourse, I. — Rue d'Ornano, 301. —Cours Victor-Hugo, 58. — Cours d'Aquitaine,25. — Cours de Bayonne, 15. — Chemin de Pes-

sac, 91. — Boulevard-George-V, 72. — Rue du
Mirail. 65. — Cours Saint-Jean 92. — cours
de Toulouse. 143. — Rue Sainte-Croix, 9. —•Boulevard Vlctor-Emmanuel-in, 172. — RueJudaïque, 7. — Cours Georges-Clêmenceau, 82.
— Rue Foudaudège, 117. — Rue d'Aubldey, 2. —La Bastide, 1, avenue Thlers.

CONTRE LA VIE CHÈRE
Commission départementale de fixation

des prix des denrées et boissons

EN TURQUIE

L'affaire des misteîles Première réunion à la préfecture de la Gironde
La commission départementale nommée enconformité du décret du 31 juillet dernier parM. le Préfet de la Gironde en vue d'assurerdans le département le fonctionnement du ser¬vice de la. fixation des prix normaux des den¬rées et boissons d'un usage courant, s'est réu¬nie samedi matin à la préfecture, sous la pré¬sidence de M. Lafforgue, directeur des servicesagricoles.
Cette commission est, en outre, composée doMM. Joulia, adjoint au maire, représentant lamunicipalité de Bordeaux; Vaissière, conseillergénéral, maire de Martillac; Giresse, maire deGastets; Rozier, maire d'izon, vice-président dela Société d'agriculture; Mauvigney, négocianten vins; Bertrand, représentant l'épicerie engros; Richard, président du Syndicat de lacharcuterie (pour les viandes); Lafon (pourl'épicerie de détail); Dassé, secrétaire de l'U¬nion des Syndicats ouvriers; Fauchier, employéà la Compagnie d'éclairage; Terrien, adminis¬trateur de l'Union coopérative du Sud-Ouest;Houlard, administrateur de la Coopérative Dyleet Bacalan.
Indépendamment de la fixation et de la ré¬vision des prix normaux, la commission apour mission d'examiner les demandes de cons¬titution de commissions locales dans les cen¬tres de plus de 4,000 habitants, et, si elle enreconnaît l'utilité, de limiter leur rayon d'ac¬tion.

Après avoir examiné les décrets et circulaires ' réglementant son fonctionnement, la corn-mission, dans sa première réunion, a établila liste des denrées de première nécessité pourlesquelles les prix de vente au consommateurseront établis au cours de sa prochaine réunion, fixée à jeudi.
Ce délai a été reconnu nécessaire pour per¬mettre à la commission de recueillir sur cesquestions délicates tous renseignements utiles.En outre, la commission a émis le vœu que« pour faciliter la fixation des prix normauxdes denrées de première nécessité, il soit pro¬cédé le plus rapidement possible à un recen¬sement complet et génééal chez tous les déten¬teurs de ces denrées, à quelque catégorie qu'ilsappartiennent, sur l'ensemble du territoire fran¬çais, ce recensement seul permettant de déter¬miner exactement les ressources réelles du

pays et d'assurer la répartition judiciaire etéquitable de ces denrées.

Perpignan, 15 août. — Le brigadier de laSûreté Mathieu est arrivé hier après-midide Paris, porteur d'instructions nouvellesdestinées à M. Pachot, commissaire aux dé¬légations judiciaires et relatives aux af¬fairas des misteîles et aux vins portugaisM. Pachot rentrera d'Espagne, où il en¬quête, le 18 août. Il exécutera aussitôt denouvelles commissions rogatoires, tant dansle département qu'en Espagne.

Citation
— Est cité à l'ordre du régiment, Pierre Guin-dron, soldqt au 100e régiment d'infanterie:

« Bon soldat. A toujours fait preuve de coura¬
ge et de sang-froid, notamment au cours descombats du 18 au 28 octobre 1918. »
La bravoure est de tradition dans cette fa¬

mille, qui habite Asques (Gironde), et dont lesdeux autres fils ont été, l'un tué à l'ennemi,l'autre l'objet de deux citations élogleuses.

FOOTBALL ASSOCIATION
UN MATCH SUEDOIS-AMERICAIN

Stockholm, 13 août. — L'équipe américainede football de «Bethléem» a rencontré l'é¬
quipe suédoise de « Tiget » mercredi après-midi. Les Américains ont gagné par 1 but àzéro. PETITECHRONIQUE

La personne qui a été vue emportant d'untramway un panier contenant une certaine
somme est priée de le rapporter rue du Can-
cera, n. 12.

NATATION
LES CHAMPIONNATS DE FRANCE

Vendredi a eu lieu la deuxième journée des
Championnats de France de l'U. S. T. S. A.;elle a été organisée à Lille par le Cercle des
pupilles de Neptune, de Lille.
Voici les résultats:
100 mètres pour dames : 1 Mlle M. Lebrun,13' 57"; 2. Mlle E. Lebrun, en 14' 20".
1,500 mètres pour hommes ; 1. M. Paul Vas-

seur, en 27' 58".
500 mètres pour dames : 1. Mlle M. Lebrun, en13' 57", 2. Mlle E. Lebrun, en 14' 26".
Plongeon pour hommçs : l. M. Delbert;'2. M.Défaut.
Plongeon pour dames: 1. Mlle Porte; 2. MlleDebruc.

CHRONIQUE MARITIME

COURRIER DE L'AMERIQUE DU NORD
Le paquebot « Chicago», de la Compagnie Gé¬nérale 'transatlantique, parti de New-York le

5 août, ayant à bord son complet de passagerset un important chargement de diverses mar¬
chandises, est monté à Bordeaux vendredidans la soirée, où il a accosté quai Carnot.
Vu l'heure tardive, la plupart des passagersn'ont débarqué que samedi matin.

COURRIER DU MAROC
Le paquebot «Martinique», de la CompagnieGénérale Transatlantique, parti de Casablanca

le li août, est arrivé à Bordeaux-quai vendredidans la soirée.
Parmi les nombreux passagers, citons: M.

Odelin, ancien conseiller municipal de Paris
et membre du Conseil général de la Seine, deretour d'un voyage d'études au Maroc.

-1U PORTUGAL

ROWÎNG
REGATES DE BAYONNE

Bayonne, 17 août. — Voici les résultats des
régates de la Société nautique :
Outrigger, à quatre rameurs : 1. Aviron

bayonnais: 2. Aviron bayonnais; 3. Société
nautique de Bayonne.
Yoles à quatre rameurs : l. Aviron bayon¬

nais; 2. Aviron agenais; 3. Sud ,yolto, de
Salnt-Jean-de-Luz.
Vétérans : Aviron arcachonnais.
Outrigger à deux (seniors et Juniors) : 1.

(seniors), Société nautique de Bayonne.1. (Juniors), Aviron bayonnais; 2. Société
nautique.
Skiffs et canoës ; l. (Junior sUlft), Société

nautique.
1. (Senior skiff), Aviron bayonnais.1. Canoès, Société iiauttque.
Outrlggers à huit ramears : 1. Aviron bayon.nais; 2. Société nautique, à une demi-longueur;3. Aviron bayonnais. Très belle course.

Un dénonciateur
en conseil de guerre

""Amiens, 15 août. — A Barenton-sur-SerreffAisne), pendant l'occupation, le manœuvrier
(Vanderstichen avait dénoncé aux Allemandsfte maire de la commune comme ayant ou¬tragé le kaiser, et le maire avait été 'condam¬né à cinq ans de prison, pour lèse-majesté.Le premier conseil de guerre d'Amiens a con¬damné Vanderstichen à dix ans de travauxJorcés et à dix ans d'interdiction de séjour.

NOUVELLES MARITIMES
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTR-MER
Courriers à poster lundi 18 août pour lesdestinations suivantes :

Alger, départ du paquebot « Maréchal-Bu-geaod », quittant Marseille le 2«.
Philippeville et Bônc, départ du paquebot

« Moïse », quittant Marseille le 20.
Dakar. Conakry. Grand-Bassam, Cotonou et

l'Arique occidentale, départ du paquebot
« Louls-Fraissinet », quittant Marseille le 20.
Las Palmas et l'Afrique du Sud, départ du

paquebot « Chepston - Castle », quittant South-
ampton, le 21.
MOUVEMENT DES PAQUEBOTS - POSTE

Arrivés :
GRAND - BASSA.M ; 12 août, st. fr. Afrique, de

Bordeaux à MatadI.
LE PIREF, : 12 août ^s:. fr. Danube, de Mar¬

seille à Beyrouth.
PORT-SAÏD : 13 août. st. Lotus, de Marseille

à Beyrouth.
BOMBAY : 12 août, st. Mandais, de Marseille..
LES AÇORES (signalé) ; 14 août, st. Niagara,de Bordeaux à New-York.
St. Venezla, de Vera-Cruz à St-Nazaire.
Partis :

MARSEILLE : 15 août, st. fr. Amlral-Latouche-
Tréville, p. l'Indochine.

VAPEURS LONG•COURRIERS
Arrivés ;

LE HAVRE : 13 août, st. Géorgie, de la Nou¬velle-Orléans (via Cherbourg).
ROUEN : 13 août, st. Petroleine, de Phlladel-' phie (via le Havre).
BREST : 14 août, st. am. George-Washington,de New-York.

L'ACTION
de la Ligue des consommateurs

de Bordeaux et de la banlieue
Une Ligue de consommateurs, qui vient de

se fonder à Bordeaux, nous fait part dans lalettre suivante du résultat de ses premiersefforts ;

« Nous avons constaté un arrêt dans l'aug¬mentation de prix des denrées de premièrenécessité, ainsi qu'une baisse sensible sur la
venle des produits de la vie. Il nous appartientd'attendre de cette baisse les meilleurs résul¬tats.

» La lutte doit continuer plus ardente en¬
core, et je puis vous affirmer qu'elle continue
au détriment du grand nombre de mercantisde riStre ville, contre lesquels nous faisonsdresser procès-verbaux pour suites judiciairesà donner.

» Une série d'opérations a commencé jeudi;elle doit continuer vendredi. Nous en feronsconnaître les résultats dans notre réunion desamedi, huit heures du soir, à l'Athénée mu¬nicipal, a Taquelle nous avons également in¬vité la municipalité de Bordeaux et environs.» Faites un appel S. tous les consommateurset surtout aux ménagères ; leur devoir est d'vassister.
Merci d'avance, cher Monsieur, de votre ap¬pui; nous avons aussi celui des pouvoirs pu¬blics. Tout se passe, vous le voyez, sans d'inu¬tiles violences contre lesquelles nous serionsles premiers à réagir.
» Agréez, etc.

» Charles GALLAIS, président, »

Lenoir a épuisé tous les recours

juridiques

APPEL A TOUS LES FRANÇAIS
On sait l'immense succès, les 2 et 3 août

courant, de la fête de la Reconnaissance na¬
tionale envers nos combattants de la grande
ïuerre. A Bordeaux et dans toutes les villes,
es villages et les hameaux de France, elle
a eu un émouvant et retentissant succès.
L'« Union des grandes associations fran¬

çaises contre la propagande ennemie», prési¬
dée par MM. Paul Deschanel et Ernest La-
visse, avait été la généreuse initiatrice des
touchantes manifestations qui se déroulèrent
le 2 août dans toutes les écoles pour exprimer
à nos glorieux poilus rentrés au t'oyer la re¬
connaissance de la nation. Le lendemain,
par ses soins, fut solennellement remis à
chaque commune un diplôme pour qu'y
soient inscrits les noms de ses enfants tom¬
bés pour la France.
Depuis cette fête, de nombreux maires ont

demandé qu'un hommage particulier soit
rendu à leurs morts, ainsi qu'à leur famille
et aux orphelins de la guerre, pupilles de lanation. Pour répondre à ce vœu si légitime,
l'Union des grandes associations se propose
de susciter dans toutes les communes une
cérémonie du Souvenir et do la Reconnais¬
sance, dont la date a été fixée au 2 novem¬
bre prochain, « jour des morts ».
Quinze cent mille diplômes semblables à

celui remis aux communes sont préposés
pour être offerts ce même jour aux familles
des morts pour la patrie et aux orphelins de
la guerre qu'entouraient d'une affection par¬
ticulière les enfants de toutes les écoles. Ce
diplôme portera la signature de M. le maré¬
chal Foch et de MM. Paul Deschanel et Er¬
nest Lavisse.
Il sera joint à ce diplôme une brochure ar-

tistement illustrée, où seront réunis les dé-,
clarations de M. R. Poincaré, président de
la République; des présidents de l'Union,
les poèmes de MM. Jean Aicard et Jean Ri-
chepiin, et le fac-similé de ,1a grande gravure
publiée par l'« Illustration », représentant la
cérémonie nationale de la Sorbonne.
•L'Union des grandes associations françai¬

ses, dont l'œuvre, empreinte d'uni st haut
sentiment de patriotisme, ne saurait être
trop encouragée, fait appel au public pour
réaliser ce vœu des trente-six mille commu¬
nes françaises.
Une souscription publique est ouverte. Il

faut que chaque Français ait à cœur de con¬
tribuer à donner ce témoignage de recon¬
naissance aux familles si cruellement éprou¬
vées.
Les souscriptions sont reçues à tous les

guichets de la Banque de France à Paris et
en province, ainsi que dans toutes les agen¬
ces et succursales du Crédit lyonnais, de la
Société générale et du Comptoir national
d'escompte à Paris et en province.

PRIX DU COMMERCE
(handicap), 19,000 francs, 3,000 lujiivj

1. Simarra (O'Neill), à M. J.-D. Cohn.2. Loucbebem (J. Jennings), à M. James Hen-nessy.
3. La-Gloire-de-Hotot (M. Allemand), à M. J.Stern.
Non placés : Qu'U-est-Beau (Korb), Croix-de-Guerre-Il (Mac Gee), L'Olseau-de-France(Marsh).
Gagné d'une encolure; le troisième à troislongueurs.
Simarra (Cupbearer et Sonatlna) est entraînépar Denmaûn.

HIPPISIYiE
Courses à Soulac-sur-Mer

DIMANCHE 17 AOUT

VentsHeuresLa réunion des courses organisée par la So¬ciété hippique de Soulao s'annonce comme un
gros succès. Le nombre des engagés et la valeur
des concurrents dans les six épreuves inscrites
au programme sont un gage de l'intérêt queprésentera la réunion, à laquelle assistera sans

tnul doute ur; nombreux public. C'est une belleournée en perspective pour la coquette stationialnéaire.
j Voici quels sont nos pronostics :La Petite Gironde. — ire course, Stuart,(Verdun; 2e, Premier Consul, Quœsita; 3e, LaSeille, Nidzoumy; 4e, Ecurie Guestier; 5e, LaSeille, Ec. de Salnt-Jayme; 6e, Larribar, Ty¬phon III.
La Gironde. — Ire course, Stuart; Ce Owtn-Pearl; 3e, Souveraine II; 4e, Ecurie Guestier; 5e,La Seille; 6e, Larribar.

Maxima de la nuit
8 heures du matin
Midi
Maxima du iour...

Nuageux,
Dite

La grève des garçons de café
et de restaurant

Rapports officiels du par! mutuel

.cheva

FRANÇAIS-LYRIQUE
« Le Système D... » sera joué samedi en soirée,dimanche en matinée' et soirée, lundi en soi¬

rée, quatre dernières représentations de l'Im¬
mense succès du fou • rire de l'Ambigu comi-
aue, avec Malbert, le plus comique des poilusdans le rôle de Bouju, Berthe Fusier dans le
rôle de Félicie, et les principaux artistes quiont créé la pièce à Paris.

APOLLO-THEATRE
« Ouf ! » Cette revue fameuse sera donnée leslundi 18, mardi 19 et mercredi 20 août. L'im¬

mense réussite de « Ouf ! » tient au genre trèsspécial de cette revue. C'est une revue dethéâtre telle qu'on en donnait autrefois aux
Variétés, aux Nouveautés, aux Folies dramati¬
ques. Des scènes comiques succèdent à des scè¬
nes comiques, mais aucune exhibition, aucundéfilé. Jeudi, Alsace.

BOUFFES-CASINO D'ETE
Samedi, en soirée; dimanche, en matinée et

soirée, et lundi, quatre dernières de la « Pado-
wa », la célèbre danseuse qui fera ses adieux
au public bordelais dans un programme com¬
posé de danses classiques et qui en font une
aes reines de la chorégraphie. Avec la « Pado-
wa », triomphe de Pauley, l'hilarant comiqueet toute la troupe. — Mardi, « Musidora », dansle Baiser, et la dernière Invention de Casanova.

ALHAMBRA-THEATRE
Tous les jours, sur la scène : «Voyez Potins »,

revue en 4 tableaux, de J. Valmy, interprétée
par nos bons artistes. — Lundi, spectacle en¬
tièrement nouveau.

ALCAZAR-THEATRE
Ouverture de la saison samedi prochain 23août 1919, avec « la Joueuse d'Orgue». Le mardi26 août, ouverture du grd cinéma de l'Alcazar.

L'aspect de la ville
Privé de restaurants et de cafés, qui au¬raient été particulièrement animés par cejour de fête, Bordeaux présenta un aspectinaccoutumé pendant la journée de vendre¬di. Il y avait dans les rues beaucoup moinsde monde que d'ordinaire. Les promeneurscommentaient avec modération l'événementdu jour.
Des groupes stationnaient devant l'affiche

que le Syndicat des garçons UmonaUlers etrestaurateurs avait fait placarder sur les
.murs de plusieurs débits.
Cette affiche est un exposé des motifs quiont déterminé les garçons de café et de res¬taurant à abandonner le travail et contientle Bésumé des arguments présentés par lesgrévistes à l'appui de leurs demandes.

L'état du conflit
Pendant la matinée de samedi, les grévis¬tes ont repris leurs visites de contrôle desrestaurants et des cafés. Ces "visites n'ontété marquées par aucun incident, les éta¬blissements dans lesquels le patron et lesmembres de sa famille servent eux-mêmesles clients étant seuls restés ouverts.Vers dix heures et demie, une délégationdu Syndicat a été reçue par M. le docteurMauriac, premier adjoint, et M. Petit, se¬crétaire de la Ville. Après avoir exposé lasituation actuelle du conflit, les membresde la délégation ont énuméré leurs reven¬dications relatives au personnel des restau¬rants municipaux, et notamment à l'emploides femmes dans ces établissements.Une réunion du Syndicat aura lieu sa¬medi après-midi, à quinze heures, à laBourse du- travail.

• Plusieurs patrons sont rentrés à Bordeaux,et des pourparlers dont nous augurons unheureux résultat reprendront sans doutedans la journée.
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AiMYQHrORaH&s
Visitez nos Salons de Coiffure FEMIN A
ABONNEZ-VOUSpour < TOUTES TEINTURESShampooing • Ondulations s appliquées par des

Soins du Visage S Spécialistes
et des Cheveux S Postiches en tous genres

par TraH.'Oîat ElettiijUB ) Manucure
Installation moderne unique 4 Bordenux

SERVICE IMMEDIAT - B0H3RE11X PERSONNEL COMPETENT

CONSEIL AUX HERNIEUX ; Pourquoi,par ces fortes chaleurs, continuez-vous à
supporter d'intolérables souffrances en por¬tant votre bandage, puisque vous pouvezvous en débarrasser pour toujours en vousfaisant envoyer la nouvelle méthode

. duDocteur LIVET-GARIGUE, avec laquellevous n'aurez plus besoin de porter de ban¬dages gênants ou de courir les risquesd'une opération. Pour recevoir cette pré¬cieuse méthode gratuitement et discrète¬ment emballée, envoyez aujourd'hui mêmevotre adresse à la Succursale de l'INSTI-TUT ORTHOPEDIQUE, 23, me du Mirail,près la Grosse-Cloche, à BORDEAUX.

SAMEDI 18 AOUT
FRANÇAIS. - 8 h 30 ; Le Système D.
BOUFFES. - 2 h. 30 et 8 h. 30 ; La Revue de laPaix.
ALÎ-IAMBRA.. — 8 h. 30 j Voyez Putin ! revV$-Les vols quotidiens

"

Des voleurs ont pénétré, à l'aide de faus¬ses clés, chez M. Montlezun, 5, rua de Mar¬
seille, et ont emporté plusieurs objets devaleur. L'Importance de leurs larcins n'a
pu cependant être .précisée, la famille Mont¬lezun étant actuellement en villégiature,

— Marcel B..., charpentier, a été arrêté
pour vol de un kilo de chocolat et d'unelivre de sucre commis jeudi dans une gué¬rite adossée à la tour Saint-Michel.

CIRQUE RANCY
Tout le monde voudra voir les Pomis, l'ex¬

traordinaire numéro de «gladiateurs ro¬mains», qui font passer le frisson parmi les
spectateurs; les Aéros, numéro sans précédent,le trio Crescendo, délicieux numéro musical,
etc. Quant à la partie équestre, elle- ne peut
que donner satisfaction aux plus difficiles,lorsque on saura qu'elle est assurée par M.Jean Houcke, le merveilleux écuyer-dresseur.
Samedi, grande matinée avec le concours detoute la troupe.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)

Samedi, soirée; dimanche, 2 matinées et soirée.

MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON
Du 15 août.LA SEMAINE D'ALSACE ET DE LORRAINE

On se rappelle qu'en juin dernier, le Tou-
ring-Club de France a commencé les mani¬
festations touristiques de son jubilé par des
fêtes de plein air et de rivière, on forêt de
Marly et à Villennes.
II les terminera, du 20 ou 28 septembre,

par un voyage collectif
, qui sera mieux

qu'une magnifique excursion : un pèlerina¬
ge patriotique. Sous le titre de Semaine
d'Alsace et de Lorraine, le T. C. F orgam-
se, en effet, comme il a coutume de le fai-
re, c'est-à-dire en y contribuant largementde' son budget autant que de sa peine, un
voyage en provinces reconquises, composé
de quatre groupes — pédestre, cycliste, fer¬
roviaire, automobile, — et peut-être d'un
cinquième, le groupeùaérien.
Les membres et amis du T. C. F. pourront

ainsi visiter, dans des conditions particuliè¬
rement favorables, les chères provinces re¬
trouvées, qui, elles-mêmes, sont déjà entrées
avec un admirable entrain dans l'organisa¬tion générale du tourisme français.
Le Touring-Club reçoit dès aujourd'hui

«La Course landaise» parait régulièrement,S'abonner Imprimerie Pindat, Mt-de-Marsan, Veaux nour¬
rissons...

Génisses ...
I» qté, 80à 95'; 2'. 85 4 80
l» qté, 95 â 105'; 2". 754 90MPQUAIM 14,ta Gambetta

(angle Porte-Dijeanx)
CANDÉLABRES ÉLECTRIQUES de STYLE A nos Abonnés
IIStiFyinËtlCI ITIIfô offre gratultemenlUillïiUSldlLUo de faire connaîtreà tous ceux qui sont atteints d'une maladie dela peau, dartres, eczémas, boutons, déman¬
geaisons, bronchites chroniques, maradies dela poitrine, de l'estomne, de la vessie et de
rhumatismes, un moyen infaillible de se gué"rir promptement, ainsi qu'il l'a été radicale¬ment lui-même, après avoir souffert et es¬
sayé en vain tous les remèdes préconisés.Cette offre, dont on appréciera le but huma¬nitaire, est la conséquence d'un vœu. Ecriraà M. VINCENT, 8, place Victor-Hugo, à Gre¬noble, qui répondra gratis et franco par cour¬rier et enverra les Indications demandées.

Nous prions nos Abonnés de nous
adresser leur renouvellement quelques
iours avant la date d'échéance du ser¬
vice en cours, en joignant à leur de¬
mande une bande du journal et le
montant du renouvellement en un
mandat-poste.
Nos abonnements partent exclusive¬

ment des 1er et 16 de chaque mois.

ABONNEMENTS mois

Gironde, Charente-Inférieure, Dor-dogne, Lot-et-Garonne, Landes.
Autres départements et Colonies..
Étranger,..



ÇOITTES ET VODVEUBS

mariage de soldat
^\AAAA-

'

#
Sfei la Marne a permis à Ja-

► <fc à M®6 Loisilkrt, sa marraine et sa
parente,idepasser la fin de l'automne
leur riant cottage de Vousigny, près

Par chance inespérée, l'habitation oo-
■«l'a subi aucun dommage, sans quoi

ou plus familièrement Ninette,
'aurait jamais eu le courage d'y revenir.
Dans l'auto qui a ramené ces dames, la

fille, en traversant le village, a fer¬
ses yeux charmants afin de ne voir au-

■

trace de combat, d'incendie ou de
ement. Notre jeune mondaine se

tellement impressionnable I Jolie et ri-
gâtée par tous, Ninette a pris l'agréa-
hafoitude de se gâter elle-même. La

t© des horreurs de la guerre l'eût boule-
e. Elle a voulu s'éviter cette souf-
e.~

-, Et voici les deux Parisiennes réinstal-
(lées depuis plusieurs semaines. Ninette,
^cependant, n'oublie que par instants. Ce
(matin-là, par exemple, assise sur la ter¬
minasse, un recueil de vers sous les yeux, —
elle songe à Jacques Du Vrault, son promis.

I Tous deux se sont connus et se sont ai-
,imés à Vousigny, alors que, orphelin, le
jeune châtelain revenait passer ses vacan-
!ces au manoir familial. Fiancés à Pâques,
ijgux premiers jours d'août, l'avant-veille de
(leur mariage, les amoureux ont dû se sé-
Iparer. Jacques, lieutenant de réserve, brus-[quement mobilisé, est parti pour la fron¬
tière.

I Depuis, Ninette n'a pas revu son bel
[officier; mais elle a reçu de ses nouvelles.
!Du Vrault a vu le feu à Dînant, à Guise,
à Vitry-le-François. Très brave, souvent
lien première ligne, il a pu s'en tirer sain et
Ipauf.
I Et Janine n'est plus inquiète. Dans sa
(idernière lettre, le lieutenant lui annonce
jjque ses chefs veulent l'envoyer à Niort,
(instruire les bleus de la classe 1914- Niort
r$st très loin du front. Voilà Jacques pré¬
servé ! Quelle chance ! Et cojmme, à part
son fiancé, la jeune fille n'a ni frère, ni
^cousin à l'armée, elle se sent bien tran¬
quille. Aussi reprend-elle sa lecture...
( Un glissement léger de bicyclette sur le
eable, un cliquetis, un saut sur le perron,
■jet Jacques est devant elle !

; 11
!

Saisie, Ninette se lève et le fivire tombe.
— Gomment, vous, Jacques ! Et sans me

«révenir ! Mon cœur bat à se rompre 1 En
Jne surprenant ainsi, vous auriez pu me
îaire beaucoup de mal !
1 — Je n'ai pu vous avertir, s'excuse l'offi¬
cier d'une voix ferme et grave que Janine

'

in>e lui connaissait pas. Cest seulement hier
; soir, fort tard, que le colonel, prévoyant
ju-n répit de deux jours, m'a donné permis-
Jision de vingt-quatre heures. J'ai sauté sur
i ma machine et suis venu en coup de vent..,
/ — ...Me dire au revoir avant de partir
ipour Niort?
f — Pas pour Niort, rectifie Du Vrault,
mais pour le front ! J'aime mes chefs, j'ai¬
me mes hbmmes. Avec eux, j'ai commen¬
cé la guerre; je veux la finir avec eux!
[Aussi ai-jo permuté. Je retourne au feu
fàdemain matin.
( — Vilain Jacques! s'écrie Ninette, na-
■Yjfrée. Moi qui vous croyais en sûreté ! Est-
ce pour m'annoncer d'aussi mauvaises rtou-
iyelles que vous revenez ?
— Ce n'est pas pour cela seulement,

taa jolie promisette. Je reviens... pour
nous marier !
— Nous marier? répète la jeune fille

î (suffoquée.
i — Hé oui ! Là-bas, dans la tranchée, les
ighrapnells empêchent parfois de dormir...
[Sis.n'empêchent pas de penser. Une idée
m'obsède : faire de nos fianciailles, sus¬
pendues en plein rêve, un mariage réel.
— Comme vous dites ces choses briève-

, ment et crûment, cher Jacques 1
IA— Je n'ai guère le temps de vous les
'Sur® autrement, chère Ninette !
I — Physiquement, monsieur mon fiancé,
fjje vous juge transformé très à votre avan¬
tage. Mais je crains que, moralement, la
guerre vous ait changé.
— Oui, la guerre m'a moralement chan-

r, mais pas en mal non plus ! interromptjeune homme gaiement. J'étais un oisif
quelconque...ifS suis un soldat! Mais ne
flânons pas, reinette. Courez prévenir vo¬
tre marraine et mettez votre chapeau.

— Mais c'est fou, ce mariage ! Tout de
ieuite ? comme ça ?

—■ Hé oui, comme ça, tout de suite !
Cela n'a rien d'imprévu : ne sommes-nous

Ks fiancés depuis six mois ? Les bans sontbliés, le reste est prêt depuis longtemps.
-Je viens de passer à la mairie et au pres¬
bytère. J'ai rallié des témoins. J'ai tant
lait... que ça peut se faire ! En guerre, les
soldats se marient souvent ainsi, entre
■deux balles, à la française !
— Oh non! Jacques, je ne veux pas

[devenir votre femme de cette façon. Ça
manque trop de poésie ! J'entends que mon
Jour de noces soit, plus poétique encore
que mes mois de fiançailles !

— Ce temps-là n'est plus, Janine. L'a¬
mour, ainsi conçu, était un sentiment de
luxe qu'on pouvait se payer en pleine
gàix... Nous sommes en guerre. Il faut se
[contenter d'un très simple bonheur.

L'enveloppant d'un regard dont la ca¬
resse atténue l'énergie de sa voix, le jeune
homme ajoute :
— Je voudrais vous expliquer, Ninette...

.Mais peut-être mes baisers vous diront
mieux ces choses que mes paroles. Ayez
confiance, cédez-moi gentiment... Je dois
[repartir à l'aube... Je peux mourir... Alors,
Je serais heureux, je me sentirais fier, en
[marchant à la mort, de laisser de la vie
■derrière moi ! Il faut donc nous marier,'
mais pas pour nous..., pour la France !
,4 Saisissant plus mal encore l'idée de Jac¬
ques, la pauvrette ne peut dissimuler I'é-
/moi le plus touchant. Toutefois, gagnée
;aux instances du jeune homme, elle rnur-
'mure, résignée et docile :

— Oh ! Jacques, je ne comprends pas
du tout... et j'ai peur, j'ai très peur de
■l'amour que vous me proposez là! Mais,
comme je vous aime et que j'ai foi en
ous..., je file prévenir marraine et met-

mon chapeau !

III

Et ce màriage de guerre est plus étrange
Jencore que Janine ne s'y attendait.
Suivis de MIIa Loisillot, essoufflée, effa¬

cée, retroussant sa robe de chambre et clo-
- priant dans ses pantoufles, Jacques, à pei¬
ne brossé, Janine, coiffée d'un feutre et
liVêtue de son tailleur en cheviote bleue, ga¬
gnent la mairie au plus court, à travers
champs.

Pas de cortège. Et quels témoins!
D'abord, on se faufile un à un dans la

Balle des mariages, encombrée de vieilles
canardières et de chassepots de pompiers,
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de sacs de pommes de terre et de pains ré¬
quisitionnés. Epars sur le plancher, des
paquets d'ouate hydrophile, des matelas,
des brancards d'ambulance. Comme c'est
gai pour une noce !
Il y a pis : maltraité par l'ennemi, M.

le Maire garde encore le lit. Et c'est le
premier adjoint, Laeallle, le charcutier, qui
le remplace. N'ayant pas eu le loisir de
se changer, — il était juste en train de sai¬
gner son cochon, — Lacaille a passé, par¬
dessus son tablier taché, l'écharpe trico¬
lore, — une écharpe que la main rageuse
d'un colonel prussien a mise en pitoyables
lambeaux.
Le mariage civil est promptement expé¬

dié.
A l'église, la petite mariée a le cœur

encore plus gros
Où sont la jupe de soie blanche à lon¬

gue traîne, le vaporeux voile de tulle dont
elle comptait s'envelopper pour aller vers
l'autel ainsi que dans une nuage ? Per¬
sonne pour tenir l'orgue. Pas de chantres,
— tous à l'armée ! Pas de suisse chamarré,
frappant les dalles de sa (canne ^majes-
tueuse !
Le plus sensationnel est l'entrée de M.

le Curé.
Rappelé le soir même au régiment, il

officie en godillots, sa soutane laissant voir
le bas de sa culotte rouge. L'ennemi l'a
maltraité, lui aussi, le pauvre abbé ! Une
écorchure saigne dans ses cheveux. Les
Boches ont voulu lui retailler sa tonsure à
ooups de crosse...
Pauvre Ninette! Elle qui se rêvait un

magnifique mariage, quelle déception !
Elle se ranime un peu, quand Jacques,

tenant un précieux anneau d'or légué par
son aïeule, lui met la bague au doigt. Il
la glisse dans une caresse si douce; il en¬
veloppe sa petite mariée d'un regard qui
exprime tant d'amour et de reconnaissance,
qu'elle se sent consolée.

IV

Sans bousculade, sans bruit de chaises
dérangées, le défilé duTe à peine cinq
{minutes.

Au cottage, du lunch improvisé jusqu'à
la tombée du jour, Janine et Jacques se re¬
layent pour réconforter la bonne vieille
marraine. L'effarement conjuré, reste à
combattre la syncope, les noirs pressenti¬
ments, les prédictions sinistres. Enfin vient
le dîner, aussi vite expédié que le défilé.
Pas de Champagne ! On le garde pour les
blessés.
Autant par 'discrétion que par fatigue

d'émotions si variées, Mu" Loisillot se re¬
tire dans sa chambre.
Alors, le jeune lieutenant annonce :
—■ J'ai prévenu votre marraine. Mettez

Une imante sur votre tête, Janine. Nous
nous rendons chez moi, au manoir.
Timide, la jeune épouse hésite, puis bal¬

butie ;
— Jacques, les Allemands ne sont-ils

pas entrés dans votre demeure?
— Si, Ninette. Les Barbares l'ont pillée

et dévastée.
— Ce doit être un spectacle de désola¬

tion. ..
— Oui, une vraie désolation.
— Et vous voulez, le soir même de nos

noces, sans ménagement, me conduire au
milieu de ces horreurs ?
— J'ai fait réparer le mieux que j'ai

pu. Ma chaimbre est habitable. D'ailleurs,
vous voici devenue la femme d'un soldat.
Nerfs et faiblesses ne sont plus de mise.
Soyez forte. Je n'exige pas que vous me
suiviez, Ninette... je vous en supplie!
Comme il a su dire cela ! Sa voix imâle

commande encore; mais son regard, tou¬
jours plus passionné, change l'ordre en
telle prière que Janine, muette, obéissante,
va prendre sa mantille, revient et pose sa
imain dans la main de l'officier. Ils traver¬
sent le village, passent devant 'l'église,
s'enfoncent dans l'avenue déserte.
A droite, le taillis ; à gauche, les prai¬

ries.
— Vous ne dites rien, Ninette. Est-ce

que vous m'en voulez?
— Non, Jacques. Seulement, je me sens

triste. Et comment ne pas l'être ? Ce qu'on
voit, ce qu'on entend, ce qui se passe, tout
ce qu'on vit..., c'est si triste!
— C'est, parfois, sublime aussi.
A ce [moment, la petite main blanche se

crispe sur la manche galonnée.
— Ici, Jacques, dans cette éclaircie de

bois, cette chose sombre, on dirait une bête
gisante...
— Un de nos 75, hachant le taillis, a

tué le cheval d'un uhlan. On a jeté du
goudron dessus; ça n'a pas bien brûlé...
Un gémissement de détresse est l'uni¬

que réplique.
La grille franchie, en face du manoir en

ruine, Janine se serre, terrifiée, contre la
poitrine de Jacques. Mais, devant la pe¬
louse, elle recule on répulsion suprême et
ferme convulsivement les yeux :

_ — Oh t Jacques, Jacques, ces trois ké¬
pis dans l'herbe, cette terre fraîchement
remuée et surmontée d'une croix, ce n'est
pas une tombe, au 'moins ?
— Hélas! si, c'est une tombe. Trois

Français sont tombés là en combattant pour
nous. Ils dorment leur sommeil éternel.
Je les salue... Faites le signe de la croix.
Ninette .. dites pour eux une prière...
— Tout à l'heure!... Entrons vite! Je

ne veux pas voir... Oh ! Jacques, je ne
veux pas voir cette tombe!

— Janine, ma 'femme -chérie, il faut
ouvrir les yeux et, si tragiques qu'elles
soient, il faut regarder la vie, il faut re¬
garder la mort...
Pressant la pauvrette contre son cœur,

l'officier dejmande cela de son accent poi¬
gnant, irrésistible. Et, secouée de sanglots.
Ninette regarde la tombe, fait le signe de
la croix, murmure sa prière...

V

Alors, Du Vrault, la soutenant, l'aide à
gravir les marches du perron, traverse le
vestibule, ouvre des portes et les referme.
Ils sont seuls dans une chambre aux

murs nus, à la glace brisée et que meu¬
blent deux escabeaux, une table boiteuse,
un Ht de camp. Mais, dans l'âtre, un grand
feu éclaire la pièce bien close, l'emplit de
tiédeur et de lumineux bien-être.
La jeune femme s'assoit, brisée. Le lieu¬

tenant, à genoux, brûle de ses baisers les
deux menottes de neige. Repentant, il s'ex¬
cuse doucement :

— Je vous ai, chère petite âme fragile,
soumise à une rude épreuve : je vous ai
fait souffrir, j'ai été dur, oruel... Pardon¬
nez-moi, Ninette : j'avais si peu de temps
pour vous tremper le cœur d'un peu de
bravoure !

— Je vous pardonne, murmure, douce et
pâle, la petite mariée. Mais, après ces
visions-là, notre rêve d'amour et de bon¬
heur n'est phis un rêve, Jacques : c'est un
cauchemar.

— Ne blasphémez pas, Ninette. Je veux
vous prouver qu'il reste encore assez de
rêve en notre amour pour en faire du
bonheur !
— Jacques, ne hâtez rien; n'ajoutez pas

ce trouble à tant de troubles ! Laissez re¬
naître l'illusion; laissez-moi revivre nos
paisibles fiançailles, rappeler nos doux
souvenirs...
— Nous souvenir, ma chérie ? Cela

n'en finirait plus ! Il est près de minuit, et
je repars au petit jour. Soyez plus coura¬
geuse encore : ne me repoussez pas ! Si de
la douleur se mêle à notre première ten¬
dresse libre et vraie, n'en ressentez nul
regret, car, tombant dans nos baisers, les
laqmes grandiront notre amour de tout l'a¬
mour de la Patrie ! L'occasion reviendra
de nous aimer à loisir, pour nous seuls.
Mais, ce soir, je vous le demande encore,
Ninette chérie, aimons-nous pour notre
pauvre France!
... Ainsi que Jacques l'a prédit, leurs

baisers sont mélangés de larmes.
Mais, soudain, dans l'étreinte, Ninette

devine la pensée émouvante du jeune lieu¬
tenant. Alors, dans son vertige, elle a
pleine conscience d'être aimée d'une ten¬
dresse, moins éthérée peut-être, mais plus
haute, plus noble, plus fière que tout ce
qu'elle a rêvé...
— Oh !... Jacques, dit-elle, je sens,

maintenant, combien ces angoisses de
guerre ont ajouté de force à notre a|mour.
Jamais, si doux que soient d'autres soirs,
je n'oublierai cette heure amplifiée de de¬
voir, sanctifiée par les larmes.
Et l'officier répond, vibrant de bonheur

et de gratitude :
— Tu m'as compris, Ninette. Je suis le

soldat d'aujourd'hui... A toi de nous don¬
ner le soldat de demain ! Jl faut à notre
belle France un beau petit Français...
A l'aube, Ninette pleure en retournant

lentement vers la vie, tandis que Jacoues,
souriant, se hâte vers la mort...

Charles FOLEY.

M Dubalen, le distingué conservateur 'du
musée de Mont-de-Marsan, dont tout le
monde sait dans notre région la réputationde géologue et de botaniste, veut bien nous
adresser les notes suivantes qui seront lues
avec le plus vif intérêt à la suite des terri¬
bles empoisonnements par les champignonsque nous avons eus à déplorer ces tempsderniers dans la région landaise :

Les empoisonnements par les champi¬
gnons dans le département des Landes sont
plus fréquents que dans les autres dépar¬
tements du Sud-Ouest.
Quelle en est la cause ?
Depuis une trentaine d'années, dans cha¬

que cas, j'ai fait des démarches pour me
procurer des champignons semblables à
ceux qui avaient été ingérés par les victi¬
mes. Souvent je n'ai pu obtenir que des
renseignements vagues, et deux fois on me
désignait 1' « agaricus venenosus », dé¬
termination fantaisiste, qui ne répond à
rien. Le- mot « agaricus », cependant, dési¬
gne un champignon à feuillets (les amani¬
tes ont des feuillets). Certaines rois, cepen¬
dant, j'ai reçu des exemplaires qui toujours,à l'exception du cas de Saint-Sever, appar¬tenaient à 1' « amanita mappa » (faux
Gréhot, faux pentecouste). Saint - Justin,
quatre victimes; Aurice, trois victimes;
Biarritz, deux victimes.
Dans tout le département, et plus spécia-
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COMESTIBLE
Gréhot-pentecouste
Amanita Gemmata
Débris du volva sur

le chapeau, petits et
très régulièrement
placés (en perles).

Couleur du chapeau
Jeune d'oeuf clair pâle.

lement dans la région des sables ou man¬
ge, en fin de printemps, 1" » Amanita gem-mata, connue sous les noms de « Grehot-
pentecoustes », espèce très comestible, maistrès voisine par ces caractères d' « Ama¬
nita Mappa », poison qui ne pardonne pas.Pour bien faire ressortir les dangers de
la ressemblance des deux espèces nous don¬
nons les caractères de l'une et de l'autre :

POISON TERRIBLE
Faux Gréot-pentecouste
Amanita Mappa
Débris du volva sur

le chapeau, grands, ir-
réguliers, de 3 à 7, en
désordre.

Couleur du chapeau
jaune d'eeuf clair très
pâle, un peu verdâtre.

Intensité de la cou¬
leur variable suivant
milieux, saisons et ex¬
positions.
Pas très abondante

en tin de printemps.
En été après une
pluie. Abondante en
automne.

En vieillissant le
chapeau se relève sur
les bords et prend une
teinte brun, ton clair.

Lorsqu'une violente pluie survient, les dé¬
bris du volva disparaissent, le seul carac¬
tère restant est la coloration jaune, plus ou
moins pâle, plus ou moins verdâtre, carac¬
tères encore très fugaces sous une vive lu¬
mière !
Les amanites apparaissent au début sousla forme d'un œur debout et dont le jaune

briserait la partie supérieure du blanc, pour
venir s'étaler en chapeau, emportant dans
les deux espèces qui nous occupent les dé¬
bris plus ou moins réguliers de l'enveloppe
blanche (volva).
En présence de caractères si voisins et sou¬

vent si fugaces, il est de toute prudence de
ne pas manger le « gréhot » ou « pentecouste »
de crainte de le confondre avec le faux.

Petite Correspondance

Intensité de la cou¬
leur variable suivant
milieux, saisons, ex¬
position.

Commence en fin de
printemps. En été
après une pluie. Rare
en automne.

En vieillissant le
chapeau se relève sur
les bord? et prend une
teinte brun, ton clair.

— Gros-Montignac. — Non, pour le moment,
aucune exhumation de soldat ne peut être
autorisée.
— G. Sirrom. — Il devra payer à partir dumois de septembre. S'il refuse, vous pourrezlui donner congé par huissier.
— X, prime. — Veuillez renouveler vos ques¬

tions.
— Vieux poilu, 4. — 1. Oui, vous avez droit à

la prime fixe et aux primes mensuelles, cesdernières seulement si vous aviez accompli
avant la guerre le temps de service exigé par
la loi. — 8. Renouvelez votre demande au com¬
mandant de dépôt par l'intermédiaire de la
mairie.

— Boly, 98. — Oui, mais c'est â la commis¬
sion arbitrale à régler la question. Voyez le
greffier du Juge de paix.
— Chasseur, 26. — 1. La moitié de la prime

en s'engageant, l'autre moitié au commence¬
ment de la 3e année. — 2. Au chef de corps.
— Horgues, musique, Foix. — Au consulat

de France à Buenos-Ayres ou au ministère des
affaires étrangères fi Paris.
— C. F. 119. — Non, si votre maison n'a Ja¬

mais é't-é occupée.
— D. R. Samonce. — Il sera démobilisé avec

sa classe.
— S. D. 62. — Le service des pensions est â

Paris, rue Bellechasse.
— Bayonne. — Oui, car un locataire ne peut

sous-louer qu'avec l'autorisation du proprié¬
taire.

— P. C„ classe 10, — Si vous avez 55 ans et
si votre fils ne laisse ni une veuve, ni des
enfants, v'ous pourrez obtenir une petite pen¬
sion, mais vous n'avez pas droit â autre chose,
sauf un secours immédiat, â demander au
généra] commandant la subdivision.
— P. C. 1899. — Non, sauf accord avec le

propriétaire.
— Veuve âgée. — 1. Environ 1,200 francs. —

2. Oui. — 3. 60 francs par mois d'allocation.
— B. 0. D. M., 14. — Tout dépend de la si¬

tuation dans laquelle se trouvait ce militaire
au moment de sa mort. C'est à la mairie
qu'il faut vous adresser et le dépôt réglera l'af¬
faire. •

— Mère bien peinée. — Vous n'êtes malheu¬
reusement pas dans les conditions pour obte¬
nir une pension. Vous n'avez pas droit non
plus au pécule. Ecrivez au généra], qui vous
acordera probablement un secours.
— S. A. M. A. 45, Bordeaux. — Oui.

■ P. C., classe 1896. — Patientez un peu. C'est
votre dépôt qui vous enverra par lettre recom¬mandée un ordre de paiement.
— J. R., 1809. — 1. Les majorations ne s'ap¬

pliquent pas aux hommes de l'armée active.
— 2. Non, rien encore

— Y. G. L. — Cela dépend de sa situation
C'est au tribunal de décider.

— Une lectrice, 20. — Oui, mais la loi est
élastique à ce sujet.
— M. L. E. L., 515. — Régulièrement 11 doit

faire quatre ans, mais il sera probablement
démobilisé avec la classe 17.

MAITRE-JACQUES.
En raison du grand nombre de demandes

de renseignements qui nous parviennent cha¬
que jour, il ne nous est pas possible de répon¬
dre personnellement à nos correspondants, fl
est donc inutile d'envoyer un timbre pour la
réponse. Nos renseignements sent absolument
gratuits.

A diverses reprises, nous avons étudié dans
ce journal la question angoissante de notre
flotte commerciale. Foict, au sujet de notre
marine de guerre, un très intéressant article
de Marc Landry, paru dans le « Figaro » et
que nos lecteurs nous sauront gré de leur fai¬
re connaître :

C'est l'évidence même que k-s marines de
guerre de demain devront être constituées en
fonction des conditions militaires et scientifi¬
ques dont l'expérience a fait connaître les
effets depuis 1914. Pour leurs programmes de
constitution des flottes, les amirautés devront
s'inspirer des leçons â déduire des événements
qui se sont déroulés depuis cinq ans et qui ont,
d'ailleurs, renversé sur bien des points les
idées admises jusqu'alors. Nous supposons que
ces amirautés sont déjà à l'œuvre et qu'elles
se préoccupent des graves problèmes s'offrant
à leurs méditations.
Quels types de navires Subsisteront du pas¬

sé ? Quelles modifications subiront-ils ? On hé¬
site encore à s© prononcer. Ce qui est hors de
doute, c'est qu'à -côté des flottes de haut bord
et de grand tonnage, il sera créé toute une
série de navires de petit tonnage appropriés â
lu lutte contre les sous-marins. Les mannes de
l'Entente ont dû, au cours de la guerre et
sous la pression de la nécessité, improviser,
pour cette lutte spéciale, des unités variées
qu'il va falloir perfectionner, développer et qui
formeront une catégorie nouvelle dans la cons¬
titution des flottes militaires.
Pareillement, une place importante devra

être faite à l'aviation et à l'aerostation, qui,
jusqu'en 1914, n'existaient pour ainsi dire pas,
et dont les engins ne figuraient dans la liste
des flottes qu'à titre d'échantillons ou d'appa¬
reils d'expériences.
En tout cas, quels que soient les types fina.

lement adoptés, des modifications profondes
devront être apportées dans leur construction.
Il faudra protéger davantage les coques con¬
tre les effets destructeurs des torpilles auto¬
matiques et des mines sous-marines. 11 faudra,
en même temps, prémunir les futurs navires
de combat contre les bombes ou les obus que
laisseront tomber les avions ou les dirigeables,
graves dangers que les anciennes unités n'a¬
vaient pas à redouter, puisque leurs flancs
seuls avaient à craindre les coups des obus ou
les explosions des torpilles. Dorénavant, il
faudra prévoir une protection horizontale sur
les ponts et non plus seulement une protec¬
tion verticale sur les flancs.
Dans les méthodes de combat, une révolu¬

tion se prépare également, comme vient de le
remarquer aveç raison, dans le « Moniteur de
la Flotte », l'amiral Daveluy. Au début des hos¬
tilités, les grosses pièces des cuirassés tiraient
entre 12,000 et 17,000 mètres. A la fin de la
guerre, ces portées étaient largement dépas¬
sées, et certains monitors anglais tiraient à
25,000 et 28,000 mètres. Dès lors, aux très
grandes distances, les canonnière no verront
plus le but, qui sera, pour eux, en dessous del'horizon; il faudra donc faire du tir indirect,
que ne pratiquaient pas jusqu'ici les marines.
Il en sera de même pour le lancement des

torpilles, dont les portées devront être accrues.
La rectification du tir devra se faire, à l'avenir,
à l'aide d'un ballon captif ou d'un avion : d'où
la nécessité de prévoir, sur chaque grosse uni¬
té, les installations propres à recevoir ce bal¬
lon ou cet avion.
Ici encore les amirautés vont avoir à exercer

leur sagacité et leur clairvoyance, afin d'éta¬blir les principes auxquels devra répondre laflotte de demain.
•

« »

Une considération dominera, d'ailleurs, tou¬tes les préoccupations de ce genre, à savoir la
quotité des crédits qui seront mis à la disposi¬tion des marines. Cette considération sera sur¬
tout impérieuse pour la marine française, qui
est menacée de se voir réduite dans une pro¬
portion sérieuse. Le lourd budget annuel de
vingt milliards, et peut-être plus, qui va peser
désormais sur notre pays, incitera le Parle¬
ment à faire des réductions dans les dépenses
de tout ordre des différents départements mi¬
nistériels. 11 sera donc important, pour notre
marine, de marcher de l'avant avec prudence,
d'éviter les innovations hasardées; bref, de fai¬
re produire aux crédits alloués leur maximum
d'effet utile.
Or, c'est malheureusement notre marine qui,de toutes les marines de l'Entente, sort la plus

éprôuvée de la guerre. Nous avons perdu, en
effet, un nombre appréciable d'unités de com¬
bats des diverses classes (4 cuirassés, 5 croi¬
seurs, 11 contre-torpilleurs, 14 sous-marins),
et nous n'avons, autant dire, rien récupéré des
pertes subies pendant l'atroce tourmente de
cinq années. Contraints comme nous l'avons
été, dès le début des hostilités, de tout faire
pour chasser l'envahisseur de notre sol. nous
avons ordonné à nos chantiers navals, qu'ilsfussent de l'Etat ou qu'ils fussent privés, de se
consacrer exclusivement aux besoins de l'ar¬
mée en canoons, eu armes, en munitions, en
matériel d'artillerie ;ou autre, et nous n'avons

ni terminé les grosses unités que nous avions
en chantier le 2 août 1914, ni entrepris la cons¬
truction de nouveaux bâtiments. Nous termi¬
nons donc la guerre très appauvris, beaucoup
plus appauvris que quiconque.
Sans doute, notre marine n'a pas eu à livrer

de bataille navale, et seulement des engage¬
ments de détail. Mais elle a eu à tenir des
blocus incessants et à assurer la surveillance
des communications sur les divers théâtres de
la guerre maritime. Et à cet effort énorme,
ininterrompu pendant près de cinq années, à
Céitte besogne ingrate, mais combien pénible !
nos navires anciens se sont usés lrréinêdiaLTT-
ment, et aujourd'hui nous n'avons rien pour
les remplacer.
Tout, malheureusement, concourt à rendre

notre situation navale précaire : nous avions
pu espérer trouver, à bon compte, dans les
cent et quelques bâtiments allemands de haute
mer livrés à l'Entente en vertu de l'armistice
du 11 novembre dernier, un lot importantuTu-
nités, en particulier des croiseurs légers et ra¬
pides, susceptibles de taire bonne figure dans
nos escadres. Et voilà que l'invraisemblable
coulage de la flotte allemande à Scapa-Elew
est venu contrarier, sinon détruire, cet espoir.
Il y a bien, nous dit-on, quelques navires au¬
trichiens livrés à l'Entente et que nous avons
sous notre propre garde à Cattaro, mais ces
navires sont en petit nombre. Il n est guère,
parmi eux, que deux croiseurs de 3,500 tonnes,
assez modernes, que nous devrions revendi¬
quer. Leur entrée dans notre flotte ne serait

Eas à dédaigner,[ certes, mais elle serait d'unien faible appoint.
La vérité est que nous sommes très pauvres

sur mer. Or, pour des raisons financières que
chacun perçoit, l'heure n'est pas aux ambitieux
programmes de relèvement de la marine.

Si pauvres que nous soyons en unités de
combat réellement prêtes à tout service, nous
avons cependant un double devoir à remplir :
un devoir pour le prééent, qui est n'entretenir
des forces navales suffisamment dignes du
pays; un devoir pour l'avenir, qui est d'assu¬
rer l'entraînement et l'instruction profession¬
nelle des officiers et des équipages. Tout ceci,
dans la limite des possibilités dérivant des
crédits budgétaires.
On a énuméré récemment une longue liste

d'escadres et de divisions navales que la ma¬rine se propose de maintenir en activité, mais
dont, pour la raison d'argent qui prime tout,une bonne partie des navires est placée, quantau personnel, en effectifs réduits. Les amiraux
qui commandent peuvent être flattés, sans
doute, de voir ranger sous leurs pavillons un
nombre imposant do bâtiments des diverses
catégories. C'est là une petite vanité excusa¬
ble, au demeurant, bien qu'on puisse se de¬
mander s'il est vraiment flatteur de comman¬
der à des navires aux équipages si réduits que
leur disponibilité immédiate restera probléma¬
tique.
Ne serait-il pas beaucoup plus sage et beau¬

coup plus rationnel de n'avoir qu'un moindre
nombre de navires, — les plus modernes que
l'on trouvera, — tous armés avec leur effectif
réglementaire complet, tous demeurant bien
entraînés et toujours prêts à suivre toute des¬
tination? N'aurait-on pas ainsi une meilleure
utilisation, et des bâtiments qui nous restent
et des crédits dont on pourra disposer?
Nous possédons 6 dreadnoughts et 3 croi¬

seurs cuirassés, non pas, hélas ! de premier
ordre, mais très honorables encore. Avec ces
9 grands bâtiments et des escadrilles de con¬
tre-torpilleurs et autres unités de flottille adé¬
quates, pourquoi ne pas constituer une bonne
escadre à effectifs complets, qui serait le cen¬
tre de notre marine en voie de relèvement ?
L'instruction du personnel y serait activement
poussée. Comme l'instruction militaire n'est
pas tout et que la pratique de la navigation
ne s'acquiert que dans les campagnes lointai¬
nes, on répartirait à tour de rôle ces neuf
navires en divisions volantes de trois bâti¬
ments qui iraient au loin montrer ce qu'est et
ce que vaut encore notre marine.
Si cette vue arrivait à prévaloir, 11 faudrait

grouper les écoles flottantes de canonnière et
de torpilleurs autour de cette escadre entière¬
ment armée et toujours maintenue à un haut
degré d'entraînement.
En définitive, par la force des choses et la

fatalité des circonstances, notre marine m-'li-
taire est vouée, pour un certain nombre d'an¬
nées, à traverser une période que l'on pour¬rait appeler de recueillement. Nous avons peu
sur mer. Tâchons que ce peu soit excellent
comme

moyens
c'est en
force navale restreinte en importancër'maîstrès solidement organisée, que la marine nedéchoirait pas dans le présent et prépareraitle mieux l'avenir.

Marc LANDRY.

L'AMOUR A L'A
L'û Opinion » publie l'amusant article

suivant, qui éclaire d'un four nouveau la
délicatesse allemande:

L'armée française d'occupation est su¬
jette à l'amour; du moins tout porte à le
croire, et c'est pourquoi un éditeur de
Wiesbaden s'est préoccupé de lui en faci¬
liter les moyens auprès de ses compatrio¬
tes : il a publié un Manuel de conversation
galante à l'usage des poilus amoureux
[Kunstverlag <■ Austria », Math. Oestrei-
cher, Wiesbaden).
C'est une de ces brochures qui se ven¬

dent pour quelques sous, comme nous en
avons vu beaucoup à la devanture de nos
librairies et à l'étalage de nos marchandes
de journaux. On y lit d'un côté des deman¬
des et des réponses en français dont la
traduction en allemand figure sur l'autre
colonne. Quand je dis « en français », j'exa¬
gère. L'auteur imprime fort bien :

N'y a-t-il aucun inconvénient que l'on nous
vît ensemble?

ou :

Pourquoi refusez-vous m'accompagner ?
Mais peu importe. Ce cjuiest plus curieux,

c'est l'idée qu'il se fait, cet auteur alle¬
mand, et de nos poilus et de ses midinettes.
Suivons donc ce petit drame depuis «la

rencontre » jusqu'à « la séparation ». Je
cite scrupuleusement le livret allemand,
bien entendu; mais je ne donne que les ré¬
pliques qui me semblent intéressantes.
La rencontre :

Bonjour Mademoiselle.
Bonsoir Madame.

Suivent six répliques indifférentes; et
voici la septième ;
Prenons cette rue, elle est plus sombre.
Déjà !... Mais l'auteur imagine sans

doute que la « gnœdige Fraulein » fait quel¬
ques difficultés, car il conseille à son inter¬
locuteur les grands moyens de séduc¬
tion :

Voulez-vous accepter une tasse de chocolat
à la pâtisserie ?
Et :

Ecoutez-moi, je vous en prie, je vous donne¬
rai du chocolat. -,

Il est peu vraisemblable sans doute
qu'une jeune dame de Wiesbaden résiste
à l'offre d'une tablette de chocolat. Si tou¬
tefois la vertu faisait des miracles, il suffi¬
rait de lui dire ;

Voulez-vous venir au ciné ?
Et l'on passerait sur-le-champ au second

chapitre qui s'intitule La Promenade ;
Je suis heureux de vous revoir.
Où allons-nous nous promener? Dans la

parc? Allons-nous au café?
Mais voici la déclaration :

Je voudrais vous voir seule.
Quels jolis pieds mignons vous avezl
Mon amour augmente chaque jour.
Voulez-vous accepter à dîner? Je vous aocom-

pagnerai ensuite chez vous.
A partir d'aujourd'hui, il faut nous -tutoyer.
Hélas ! premiers indices d'infidélité ! Et

avec quel goût et quels ménagements ces
choses-là sont dites 1
Amenez une amie avec vous pour mon co¬

pain.
Donnez, s.-v.-p., cette lettre à votre amie.
Dites elle que je l'aime.
Dites elle que je voudrais bien la voir, qu'elle

m'aocorde un rendez-vous.

Mais la déclaration continue jusqu'à ce
que la « gnœdige Fraulein », affolée de ten¬
dresse, enivrée par le charme de son ga¬lant, perde la tête.
Venez chez moi dans mon appartement (dans

ma chambre). Nous prendrons une tasse de
chocolat.

Je vous montrerai quelque chose de joli.
Vous admirerez ma jolie collection de têtes

de
tes parents n'en sauront rien.
Dis « oui ».
Attention ! la patrouille !
Je vous resterai fidèle jusqu'à la mort.
Charmée par le chocolat et les têtes de

pipes, la jeune fille accorde donc le Rendez-
vous, et voici ce qu'elle y entend ;
Vous êtes ma pensée de tous les instants,

mon rêve de toutes les nuits.
Je vous (t') aime.
Oh 1 Else, donne-mol ton cœur 1
Permettez-moi de vous appeler maintenant

par votre petit nom?
Aimez-vous le chocolat?
Que pensez-vous des Français?
Je ne suis libre qu'après la soupe 5 h. 1/2,
Etes-vous chatouilleux ?
Quel âge avez-vous?
Vous paraissez plus jeune.
Tu es mon tout.
Je suisâ fcTÎ seul.
Asseyez-vous sur le canapé.
Otez votre voilette.
Enlevez votre chapeau, ôtez votre manteau.
Venez là près de moi, encore plus près.
Dols-je éteindre la lumière?
Je vais fermer lés rideaux.
Et cet ultime cri d'amour :

Vous avez oublié votre râtelier sur ma table
de nuit I
Maintenant c'est (car il faut tout pré¬

voir) la Séparation. Elleest tout aussi char¬
mante de bonne grâce et d'esprit que le
reste.
SIà ravemrwg^n'êtes pas plus exact, vous

à qui vous venez da
perdrez mon

Quel est le
parler ?
Vous mentez.
Tu n'aimes pas que moi, mais beaucoup

d'autres.
Pourquoi me fais-tu la tête ? (« Warum bist

du mir hose ? ».)
J'ai la certitude que tu me trompes.
Oh I ne me repousse pas 1
Je t'ai assez vue.
Tu m'as assez pris pour un imbécile.
Tu n'as pas besoin de me regarder comme ça."
A la gare ! (« Zum Henker ! ».)
Fous-mod le camp I (« Rutsch mir den Buckel

herunterl ».) ;
Je vous quitte, car je vois que ma présence

vous est odieuse.
Et si cela ne suffit pas, il n'y a qu'àadresser à la jeune dame un billet ainsi

conçu :
«Chère amie, cruelle, méchante petite 1

» Si pénible que cela soit pour mol, il nous
faut nous séparer. J'ai eu hier confirmation de
mes soupçons.

» Je vous « pue » (sic) tu n'as pas pour moila moindre affection. Tu ne fais attention
qu'aux beaux habits (et au chocolat) et es vo¬
lage comme un papillon.

» Laisse-mol seul avec ma douleur; tu m'au¬
ras bientôt oublié.

« Bonne chance. »

Tels sont les meilleurs moyens de sé¬
duire et de quitter les jeunes beautés de
Wiesbaden; c'est un de leurs compatriotes
qui nous les enseigne. Ils sont pleins d'es¬
prit, de grâce et de délicatesse allemandes.
Je doute néanmoins que le dernier de nos
poflus ait jamais consenti à les employer.

Jacques BOULENGER.

aux prochaines élections législatives
-,/ww-

N. n. L. R. — Nous nous faisons un plaisir
a insérer l'intéressante note qui suit, de lasociété d'agriculture de la Gironde, en fai¬
sant remarquer toutefois qu'eile tenu ù oppo-
scr_ les populations urbaines et rurales etqu'elle est en contradiction avec la réparti¬tion des circonscriptions que la nouvelle lotélectorale a conservée, malgré les nouveaux
projets de sectionnement.
Le projet de loi déposé par le gouverne¬

ment, qui partage certain,s départements en
circonscriptions électorales pour la nomina¬tion des députés, a causé une vive surprisedans la Gironde, où la partie rurale si con¬
sidérable de l'arrondissement de Bordeaux
serait rattachée au chef-lieu du département
pour former une circonscription électorale
qui élirait six députés.
D'après la dite répartition, les suffragesde cette partie rurale, qui compte 200,(&0 ha¬

bitants, disparaîtraient dans la masse des
suffrages de Bordeaux et sa banlieue avec ses
320,000 habitants. Il n'est pas admissible que
les intérêts économiques d'une vaste région
essentiellement agricole, qui représente plus
de la moitié de la surface cultivée de la Gi¬
ronde, soient exposés à être sacrifiés aux
préoccupations politiques qui dirigent géné¬
ralement l'esprit des électeurs dans les agglo.
mératiems urbaines 1
C'est pourquoi la Société d'agriculture de

la Gironde, qui se place au point de vue
exclusif de la défense des intérêts qu'elle re¬
présente, a l'honneur d'appeler l'attention de
la commission du suffrage universel sur la
nécessité de modifier la répartition propo
sée, qui est d'ailleurs présentée, dit l'exposé
des motifs, seulement comme une base de
discussion.
Il importe de noter tout d'abord la situa¬

tion exceptionnelle de l'arrondissement de
Bordeaux, qui est le plus grand de France.
En effet, en plus d'une grande ville commer¬
ciale et industrielle, mais qui n'occupe que
quelques milliers d'hectares, cet arrondisse¬
ment comprend un vaste territoire en pleine
culture d'une superficie de 450,000 hectares,
soit l'étendue d'un département moyen' dont
la production est aussi riche que variée. On
y voit à la fois les magnifiques vignobles qui
produisent ces vins d'une renommée mon-
diale : Médoc, Graves, Sauternes, etc., et d'im¬
menses forêts de pins maritimes. Les rives
de la Garonne et de la Dordogne sont couver¬
tes de fertiles prairies, où paissent de beaux
troupeaux de vaches laitières de race borde¬
laise. Sur les côtes, que baigne l'Océan du¬
rant une longueur de plus de 100 kilomètres,
on rencontre des stations balnéaires nom¬
breuses et recherchées. Arcachoh, la plus
célèbre, est en même temps le premier contre
ostréicole de France et le siège de pêcheries
maritimes importantes.
Or, et c'est là un point essentiel à consi¬

dérer, les diverses branches de l'activité
économique de cette région viticole, fores¬
tière et maritime ne sont pas spéciales à
i'arrondissement de Bordeaux. Elles se re¬
trouvent avec une Importance variable
dans les autres arrondissements de la Gi¬
ronde. Gomment serait-il possible de les
séparer lorsqu'il s'agit de la défense des
intérêts qui leur sont communs ?
Sans doute une représentation propor-

tionelle intégrale aurait permis de faire
une part exacte à tous le.s intérêts en pré¬
sence. C'est parce qu'il n'en est pas ainsi
d'après la loi nouvelle que notre Société

a dû se préoccuper de la situation fâch'euet
qui résulterait pour l'agriculture girondine!
ue la répartition envisagée et rechercher
ce qu'il conviendrait de taire pour donneit
une égale satisfaction aux intérêts de lai
ville et à ceux de la campagne, sinon op«
posés, du moins différents. C'est chose fa-j
cile ainsi qu'il va être expliqué si l'on!
veut bien s'inspirer uniquement des cou-:
sidérations économiques, géographiques ef
historiques dont parle le projet. i|
Si l'arrondissement de Bordeaux, dans

sa partie rurale, renferme 200,000 habitants/
les cinq autres arrondissements de ce dé-»
partement en comptent ensemble 300,000.1
dont Libourne, avec 20,000 habitants, est la!
seule ville de quelque importance. Le com-j
m-erce des vins, spécialement les vins célèJ
lires de Saint-Emilion, forme la principaTa!
occupation de ces derniers. Les 500,000 rail»
raux de la Gironde vivent à peu près exclu»
sivement de l'agriculture, surtout de la cul»
tu;re de la vigne. Le vote récent de la loi'
siir la protection des appellations d'origi¬
ne a resserré encore les liens qui unissaient
les viticulteurs dans la longue lutte qu'ila
ont soutenue pour la défense des noms de
leurs ooinmunes ou régions réputées. Et,
afin de rendre plus étroite cette solidarité
dans l'action, ils viennent de fédérer tou»
tes leurs associations agricoles.
Voici la répartition proposée : d'un côté

Bordeaux, avec ses 320,000 habitants, qui
éliraient 5 députés; de l'autre, le bloc ru¬
ral, avec 500,000, qui en éliraient 7.En face de la représentation particulièredes intérêts de l'industrie et du commerce
renfermés dans les limlts de Bordeaux et
sa banlieue, il est nécessaire que la repré»sentation des intérêts de l'agriculture sa
présente compacte devant les pouvoirs pu¬
blics, car de graves questions qui intéres¬
sent son avenir, son existence même, vont
être posées devant le Parlement renouvelé.
La répartition proposée par la Société d'a¬

griculture est extrêmement simple, et on
ne peu,t que s'étonner que le gouvernement
ne s'y soft pas arrêté de prime abord. Sans
doute, la ville paraîtra un peu favorisée
avec un député par 63,000 habitants, con¬
tre 73,000 pour la campagne. Mais cette dif¬
férence est plus apparente ™ réelle, parce
que depuis le dernfer recensement ln popu¬
lation urbaine a sensiblement augmenté
au détriment de la population rurale, il se¬
rait d'ailleurs facile1 d'établir une réparti»
tion absolument exacte en rattachant à Bor¬
deaux 'es quelques communes limitrophes,
en partie industrielles et non comprises dé¬
jà dans ses 7 cantons.
En résumé, la Société d'agriculture de la

Gironde demande à la commission de re¬
pousser la division indiquée par le go-uver-
nement et de vouloir bien adopter la seule
répàrtition logique et équitatile qui réunit s
d'une part les intérêts du commerce et de
l'industrie représentés par 320,000 habitants
de Bordeaux et de sa banlieue, nommant
5 députés; de l'autre, toute la partie- rurale
du département, avec 500,003 habitants, qui
nommeraient 7 députés, soit en tout le nom¬
bre prévu de 12 députés à élire par le dé¬
partement de la Gironde.

Le Président:
Octave AUDEBERT.

INSIGNES MILITAIRES

lies erolssants entrelacés
de Bordeaux

La Grande Guerre mêla à bien des points de
vue le pittoresque au tragique.
Le pittoresque s'y est notamment manifeste

dans le port des insignes les plus joliment ba¬
riolés qu'on puisse imaginer, et qui servirent
à distinguer les multiples sections de certaines
'armes.

Les plus en vedette furent ceux de l'aviation
ce domaine ultime de la fantaisie et de l'hé¬
roïsme. Les « Cigognes », illustrées par Guyne
mer, sont dans toutes les mémoires.
L'automobile aussi en eut sa belle collection

en rouge, bleu, jaune et vert. Il nous souvient
ancore du succès remporté, à la galerie George?
Petit, à Paris, par l'Union des Arts, qui en
exposa 155 sur les 600 enregistrés au G. Q. G.
On y voyait de tout, depuis l'ours blanc (sec¬

tion T. M. 431) jusqu'au retour du convales¬
cent (poilu bleu embrassant sa blanche payse,
section sanitaire 141), en passant par le flic me¬
naçant de son bâton blanc (section T. M. 596)
et le traditionnel pinard coulant dans la bou¬
che d'un poilu des tranchées (section T. M. 48),
etc., etc. Les sections automobiles de l'armée
française furent, -par cette imagerie d'un art
écheveié, un véritable kaléidoscope de guerre,
peint sur les voitures et les bâches.
L'armée américaine, elle, s'est surtout dis-

LES TARIFS
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tinguée, eft fait d'imagerie pittoresque, par une
foule de dessins variés appliqués sur étoffe au-
dessous de l'épaule des soldats mêmes, afin de
distinguer non moins pittoresquernent l'origine
du régiment auquel ils appartenaient ou appar¬
tiennent encore.
Dans notre Sud-Ouest, le centre — la « base »,

pour employer l'exacte expression — de Bor¬
deaux, qui fut, pendant la guerre, d'une si
grande importance, nous a permis de constater
maintes fois la variété de cette autre imagerie.
Quand Bordeaux regorgeait littéralement de

soldats américains, les habitants de la ville ou
le§ étrangers de passage furent souvent intri¬
gués et amusés par ces bariolages multicolores
placés à la partie supérieure externe du bras
et figurant des croix, des animaux, des têtes
de SToux, etc. Entre parenthèses, une des sec¬
tions d'automobiles françaises dont nous par¬
lions plus haut, la section sanitaire 25, avait,
elle aussi, sa tête de Sioux magnifiquement em¬
panachée de plumes à la Fenimore Cooper.
Il n'y avait pas lieu, au sujet des Américains,

de confondre ces insignes-là avec ceux qui sont

Slus gravement représentatifs des grades d'of-ciers ou des armes diverses (artillerie, génie,
etc., etc.). Pour ces derniers, le pittoresque
existe certes, également, mais à un moindre
degré : entrée de château-fort pour le génie;
plume et épée croisées sur une couronne de
laurier pour juge et avocat, etc. Et ceci noua
est une occasion de rappeler que, dans l'ar¬
mée américaine, la gamme des insignes dea
grades placés sur l'épaule est une allégorie à
«l'arbre de la science et de la vie», depuis le
simple sous-lieutenant et le lieutenant gratifiés
d'une barre, premier échelon qu'on leur octro-a
à terre pour commencer l'ascension de l'arbrs
et pour arriver ensuite, étant capitaines, à une
deuxième barre (et non trois galons comme
chez nous), puis monter aux feuilles (comman¬
dants et lieutenants-colonels) et atteindre enfin,
comme dans l'armée française et dans pres¬
que toutes, les étoiles, dont le nombre varie
suivant le grade de général.
Remarque assez curieuse à faire à propos de

ces insignes de grade de l'armée américaine,
contraires à nos conceptions des ornements :
les grades inférieurs ont l'insigne d'or et les
supérieurs , l'insigne d'argent. Ainsi, un sous-
lieutenant a la barre en or sur l'épaule et un
lieutenant l'a en argent; de même, un comman¬
dant a la feuille d'or, et un lieutenant-colonel
la feuille d'argent.
Mais, pour en revenir aux insignes pittores¬

ques distinctifs de régiments et placés sur le
bras, en dessous de 1 épaule, ce qui a récem¬
ment intrigué plusieurs Bordelais en voyant
certains soldats américains demeurant encore
dans la capitale du Sud-Ouest, ce sont les trois
croissants, armes de Bordeaux, exactement re¬
produits en insignes de guerre.
L'un de ces militaires alliés, à qui nous de¬

mandions quelques indications sur ce détail de
l'équipement, américain, nous a répondu qu'il
fallait y voir la marque distinctive de sections
particulièrement affectées à la grande base
américaine de Bordeaux, et il ne nous a point
caché son plaisir d'emporter ainsi sur son cos¬
tume de la grande époque guerrière un souve¬
nir de l'hospitalière cité girondine.

11 paraît que la même distinction spéciale, par
insignes locaux, a été faite pour des sections
de soldats américains particulièrement affectés
à d'autres villes françaises (Paris, Saint-Na-
zaire, etc.).

Maurice MARTIN.

Réexpédition des correspondances
sous enveloppes spéciales

L'admihistration des postes rappelle aux per¬
sonnes qui se déplacent momentanément qu'el¬
les ont la faculté de simplifier la réexpédition
de leurs correspondances en utilisant des en¬
veloppes spéciales mises en vente dans tous
les bureaux de poste, et sur lesquelles il suffit
d'inscrire le nom et la nouvelle adresse du
destinataire. Ces enveloppes, dans lesquelles
plusieurs correspondances peuvent être grou¬
pées, sont vendues par paquet de cinquante,
au prix de 1 franc le paquet.

M. Klotz nous fait prévoir qu'au cours des
mois qui vont venir, les tarifs de chemins de
fer seront à nouveau élevés. lit s'appurs sur ce
fait que nos tarifs de chemins de fer, « com¬
parés à ceux de nos voisins, sont dérisoires. II

i y a, de ce côté, un déficit de sommes considé¬
rables. »

« Le Voyageur et l'Employé de Commerce »,
organe corporatif, proteste en ces termes con¬
tre cette mesure certaine :

« Nous ferons tout d'abord remarquer qu'a¬
vant d'établir un tableau comparatif enire les
tarifs payés à l'étranger et ceux appliqués en
France, il conviendrait de publier la totalité
des impôts et charges pesant sur les nationaux
respectifs de? pays mis en parallèle. En France,
chaque contribuable a une part de contribu-
eetions diverses déjà suffisamment lourde, et il
n'y a pas nécessité à grever la bourse des
voyageurs au profit des Compagnies de che¬
mins de fer.
«Tous ceux qui empruntent la vote ferrée ne

sont pas que des touristes se promenant pour
leur agrément, et les voyageurs de commerce,
notamment, n'usent pas les rails pour mur boa
plaisir.

» Us estiment que c'est payer assez cher au¬
jourd'hui le droit de prendre place dans des
wagons à bestiaux, avec des billets majorés
déjà de 3?,50 pour cent. Avant la guerre, un
ticket de deuxième classe, de Paris à Mar¬
seille, coûtait, 65 fr. 15; il vaut aujourd'hui
91 fr. 05. soit 25 tr. 90 de plus pour un seul
trajet et 51 fr 80 pour l'aller et retour, lorsque
on ne peut bénéficier de la bonification accor¬
dée à ces derniers billets.

» Pour M. Klotz, qui voyage- gratuitement,
comme tous les parlementaires, la somme de
51 fr. est peu importante. Pour les voyageurs
de commerce, il en va différemment.

» A nous de nous défendre. Nous allons com¬
mencer par saisir de ces faits le groupe parle¬
mentaire qui défend nos intérêts.

GottiSOM ic itHERIIi
£TroçrU

Institut
ï§0. Boulevard

Herniaire"
Kichard-Lcnoir. Pares

NOUS SOMMES GUERIS 1 C'est l'attesta»
ti(li de tous les hernieux qui portent 'a nou¬
velle ceinture « L'UNIVERSELLE » brevetée.
Elle seule fait disparaître la HERNIE. AU¬
TORISES, nous publions ces lignes :

» ...Le vrai bien-être que j'éprouve est
pour moi un sûr garant que ma guérisoa
sera complète dans un temps très proche.

» DAGUIN, professeur retraité,
29, rue de Nazareth, à Toulouse. »

Le Dltr VERDIER recevra et en fera, la dé¬
monstration gratuite à :

Limoges, 17 août, h. de France (c. Bugeau),
Brive, 18 août, Grand-Hôtel et des Voyag,
Le Buisson, mardi 19 août, hôtel Coste.
Monpont, mercr. 20 août, hôt. du Puits-d'Or,
Tarbes, 21 août, hôtel Terminus (face gare),
Orthez, 22 août, Grand-Hôtel.
Saint-Jean-Pied-de-Port, samedi 23 août (jus¬
qu'à deux heures), hôtel de France.

Bayonne, dim. 24 août, hôtel Moderne.
Un spécialiste de l'INSTITUT recevra à t

Neuville-en-Poitou, 17 août, h. Notre-Dame,
Ghâtellerault, lundi 18 août, hôt. de la Gare,
Civray, mardi 19 août, hôtel do France.
L'Isle-Jourdain, 20 août, hôtel Raymard.
Montendre, jeudi 21 août. h. du Commerça.
Moncoutant, vendr. 22 août, hôtel Petit
Sl-Savinien, samedi 23 août, hôtel Hérault.
Mauzé, dimanche 24 août, hôtel Pommier.,
CEINTURES ABDOMINALES POUR DAMES

WS0'liaMM8BM8W

COMME LES AUTOS
ÉCLAIREZ.

MOTQq
-) * PAR PROJECTEUR

ELECTRIQUE

CN VANTE PARTOUT-

Gros: Etabli!?L.RqSENGART
65, Boull ôoutt,Paris

pmamimm.

FEUILLETON DE LA petite GIRONDE
du 17 août 1919

A (29)

U PILLE OE DON JUIN
Par Pierre SALES

fea comptabilité de M. de Saint-Gratjen
, (Suite)

. —Sa femme, fit Saint-Gratien, se mettant à
Cheval sur une chaise devant son ami : 11 est
lentendu que c'est la feeule personne que nous
devions admirer, respecter en ce monde !... Le
lait est. avoua-t-il sincèrement, qu'elle a été
d'un chic I Trouver son mari et son cousin à
demi assommé? l'un par l'autre... à propos
d'une histoire de femelles qui, malgré le peu
de cas qu'elle fait de la tendresse de son époux,
ne pouvait pas ne pas blesser un peu son
amour-propre... et ne pas broncher; rien que
zourire, du bout des" lèvres, et avoïr l'air de
croire qu'il n'y avait qu'une querelle de chasse
Cous tout ceci ! Vrai Dieu I mon cher, elle fut
grande dame, très grande dame I comme disaitfe bon Dumaine, dans mon enfance, quand II
ouait la « Tour de Nesle 1... » Elle fut donc très

da«KW« £L M* mvù* ton»* du¬

croire aussi quo ces chauffeuses si éntgmati-
ques, connaissant l'auto et le cheval a peu
près aussi bien que moi, devaient être de non
moins grandes dames...
Ligneroy, l'interrompit, avec une légère sé¬cheresse.
— Plus de bavardages, s'il te plaît ! Les cho¬

ses en ordre... Tu t'imagines bien que nous al¬lons nous en occuper, tout à l'heure, de cesdames?... Finissons-en d'abord avec le due etla duchesse. — Qu'a-t-elle dit, quand tu es alléprendre des nouvelles du duc. de ta part et dela mienne?

„„ 1 mo,n pher, j'ai trouvé Antoinette aussi(Mime, aussi tranquille qu'après les habituel¬les frasques de son mari...
M^„A SVi,nterr18ea M. de Ligneroy avec unléger tremblement, pas même un mot au sujet

Pas un détail qui?...
~tf°r,b'®lInj Elle serait bonne celle-là! Est-ce que Jamais la duchesse s'est occupée des'^faines de son mari? Pourquoi voudrals-tuque, cette fois-ci plus qu'une autre?...—Evidemment, évidemment I fit M. de Li¬

gneroy. Donc, la duchesse demeure un person¬nage neutre... Et, ajouta-t-il, les veux bien
plantés sur ceux de Saint-Gratien, nous n'a"vons plus à nous occuper d'elle
-Que pour l'admirer une fois de plus, con¬clut Saint-Gratien.
— Et notre cher Fabrice?

lant ^ 0Iî 4n^, t'aura pas assommé
pour de bon, celui-là !... Il est encore Joli¬
ment courbaturé, tout de même, avec une
épaule foulée, son épine dorsale froissée
C'est miracle, tu cais qu'on ne lui ait pais

cassée 1 Tudfeu 1 la belle n'y allait pas de
main morte ! Décidément, décidément, mon
Cher, a» dayait être une très grande dame..

-s

si toutefois, reprenalt-il en se tournant vers
la table pour se verser encore un petit ver¬
re d'eau-de-vle, ce n'était pas quelque gour¬
gandine... une lutteuse peut-être?... Un»
dompteuse de fauves, hein ?
— As-tu fini de dire des bêtises ?
— Eh 1 c'est ça. non cher 1 répliqua Saint-

Gratien, remontrant à son ami sa face ru¬
biconde, au milieu de laquelle sa voix écla¬
tait, tonitruante... Une dompteuse ! mais
une dompteuse retirée des affaires... poux
se lancer dans d'autres affaires encore plus
extravagantes, plus mouvementées, plus tré¬
pidantes !... La célèbre Bobinette, transfor¬
mée en automobilewoman... « Spécialité
pour enlèvements, à travers la France, l'Eu¬
rope... et le monde entier !... » Le voilà per¬
cé, cet Incognito, pour lequel tu te serais
fait tuer comme un serin! La dame enle¬
vait une jeune fille..
— ImbécileI... Elle l'appelait maman!

Avec ça que c'est difficile de se fairo
appeler maman par une Jeune fille qu'on
enlève à sa famille !
— Ecoute, mon bon Saint-Gratien... Com¬

me je ne suis pas très bavard quand je me
trouve entre hommes, je ne me fiche jamais
des sornettes que tu me débites... Je recon¬
nais même que, d'habitude, elles ne man¬
quent pas d'esprit... tout au moins d© bonne
humeur, et le m'en amuse franchement.,,
Mais, aujourd'hui, serais-tu spirituel en uneheure comme tu ne l'as pas été dans touteta vie, que tu ne parviendrais qu'à m'agn-
cer Et, encore une fois, dans quel état estlé duc... au moral comme au physique?

— Au physique... il en a encore pour qua¬tre à cinq jours de lit, bien qu'il affirme à
chaque instant au'il va se lever dans une
neurç^

— Il prend cependant les choses avec philo¬
sophie ?
— Hum!... Il le dit toujours... et il affec¬

te de n'avoir que de l'affection pour toi.
rappelant avec attendrissement... Ce qu'il
est drôle, ce coco-là, quand il vous fait de
l'attendrissement I... Bref, il évoque toutes
tes circonstances où vous vous êtes à moi¬
tié démolis, tous les deux... Et Ù proclame
que tu es toujours son ami, son bon ami...
et qu'il a hâte de se trouver en tête à tête,face à face avec son vieux Ligneroy, pour
un de ces déjeuners... à la suite duquel Userait capable de recommencer l Aussi mé¬
fie-toi do cet animal-là ! U a sa mésaventu¬
re dans le ventre, et il ne la digère pas.
— N'as-tu pas réussi à faire parler le gar¬dien de Kermalay?...
— Quand tu obtiendras, toi, la moindre

Indiscrétion des gens de la duchesse !...
— Et... ton enquête au sujet de l'auto ?
— Fabrication allemande, c'est tout ce

que Je poux te dire... à moins qu'elle ne soit
anglaise, reprenait aussitôt Saint-Gratien.
— Et rien... rien qui puisse nous remettre

sur leurs traces?... Cependant, une auto à
deux places... vendue à des femmes condui¬
sant elles-mêmes... cela doit être assez rare
pour que, en interrogeant adroitement tous
les fabricants d'automobiles, en Allemagne
en Angleterre... et même en France?... Car
tu ©s capable de découvrir, dans un nouvel
examen, que cette machine a été fabriquéeà Courbevoie... ou à Neuilly?.:.
— Quand tu seras capable de sortir, tu

viendras examiner toi-même les débris quisont, à la mairie, et si tu déniches le moin¬dre indice, je consens que ton vieil ami est
un sot... Un seul détail, un seul, pourrait
pqut-être ta guider ; c est sue cette voiture

à dieux places avait à l'arrière, sur la petite
plate-forme où l'on accroche les valises, des
trous disposés comme pour recevoir un siè¬
ge... Et j'imagine... car cela m'avait chiffon¬
né, l'idée de ces deux femmes si élégantes,
voyageant toutes seules en auto... sans
chauffeur... j'imagine donc qu'elles ont leurchauffeur d'habitude avec elles... et qu'elles
avaient dû sa débarrasser de lui pour cette
journée... qu'il devait les attendre quelque
part; et, ne fût-ce que pour dénaturer le si¬
gnalement de leur auto, elles en avaient en¬
levé le siège d'arrière. En dehors de cela,
si tu découvres quoi que ce soit...
— U faudra pourtant bien que je les décou¬

vre elles-mêmes 1 prononça énergiquement M.
de Ligneroy; et... toujours pas de valise... pas
le moindre colis, aucun papier?

S'il y en avait, tout cela a été emporté
ar le Liron, qui était eu plein au moment de
'accident; à moins que cela ne se soit enfoui
dans la vase7...
Un fiévreux dépit envahit alors M. de Ligne¬

roy, qui eut un. grand frisson, tandis que ses
yeux se fermaient... Tout lien était donc rom¬
pu entre elles et lui?
Saint-Gratien lui prit alors le poignet, et, au

bout d'une minute, constatait :
— Cent trente pulsations, mon vieux... Je

suis sûr que si l'on te fourrait le thermomètre
sous le bras, on trouverait au moins 40° ! ce
qui signifie, médicalement, que tu as une bon¬
ne fièvre... Il y a même des médecins qui appel¬
leraient cela une fièvre de cheval... Et quoi¬
que tu ne me demandes toujours pas de conseils,
tu vas me faire 1e plaisir de no plus m'inter-
roger... Nous reprendrons cette petite conver¬
sation à la nuit ! ajouta-t-il en voyant se rou-

exaspérés, lesj(iux_de_LigR§roy.

pi
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— Oui, fit celui-ci au bout d'un instant, tu
as raison : cette nuit ! -

— Et, jusque-là, si tu voulais bien consentir
à dormir?
— A quoi bon ? répondit M. de Ligneroy en

haussant les épaules : je rêverais I

— Ce sont des Allemandes!... Ce sont des
Allemandes, mon cher I s'écriait Saint-Gra¬
tien, triomphant, à la nuit, quand lui parvint
son courrier de Paris, au milieu duquel setrouvait le pli expédié par Mauricette, de Stras¬
bourg.
Et il le tendait à Ligneroy, dont les sourefls

se froncèrent aussitôt sous son regard durcisoudain par la colère. Eh quoi 1 la premièremanifestation de leur reconnaissance était
pour ce fantoche I Elias avaient déjà eu letemps d atteindre Strasbourg; et elles n'a¬vaient trouvé, ni l'une ni l'autre, le temps delui écrire à lui, ne fût-ce que : « Merci I »

80 aussi vite qu'il s'était em-orté, dès qu il avait un peu examiné les mots.racés par Mauricette de cette banale... tropbanale écriture de jeune fille... trop semblableà tant ae pattes de mouche qui lui avaientprodigué des tendresses !... Ceci était encore
un déguisement dont la jeune fille s'était amu¬
sée, pour détourner la curiosité de Saint-Gra-
uen.„ avec l'espoir, peut-être, de détourneraussi la sienne à lui, s'il admettait qu'elles
eussent réellement traversé la France pours en aller en Allemagne 1 Etaientelles allées
vraiment à Strasbourg?... Ou avaient-elles faitfaire cette commission par le chauffeur qu'el¬les avaient sûrement à leur service, comme
lavait si bien deviné Saint-Gratien?...

11 rejy'euaii goa l'aigannoment à haute yoixj

Flr

— Je ne me suis jamais engagé à respecte?
leur incognito plus loin que le seuil de mo»
domaine... Et elles peuvent bien courir à tra¬
vers toute la terre : je tes retrouverai 1
En prononçant ces mots, il se levait assez

aisément de son divan et venait frapper sur
l'épaule de Saint-Gratien, qui, sa grosse faca
émerillonnée par te gourmandise, s'asseyait à
cette table où U allait prouver que le meilleur,
le plus plantureux des déjeuners n'empêcha
pas de faire honneur à un bon dîner. Aussi,
sursauta-t-il d'un air revêche, et, presque dé¬
sagréablement :
— Après le dessert, hein? veux-tu? SI nou»

devons recommencer à nous chamaifier r
—Mange donc 1 fit-il avec un léger mépris»
Et il s'assit en face de lui, ce qui provoqua

1a joie de Jacquinette :
— Ah 1 voici M. le marquis remis 1... Seule»

ment, il va falloir être sage, monsieur le mar»
quis... Car, sans vouloir vous alarmer, voua
avez encore une mine bfen pâlote...
Mais cette pâleur ne durait plus longtemps,

et d'amusantes pensées devaient agiter Ligne¬
roy, car, bientôt, ses lèvres souriaient le plus
heureusement du monde, tandis que ses joueas'empourpraient.
-Tu as deviné? s'écria Saint-Gratien ra»

dieux de revoir son ami avec toute sa séduo»tion.
— Je brûle, en tout cas ! déclara M. de LU

gneroy. Mais comme je vais avoir quelque be»som de toi... dîne bien,,, sans trop dîner, pour¬tant : fi va me falloir 'toutes les lumières d*ton cerveau... de ta mémoire... de ta «comp<tobilitô », mon petit Safcit-Gratien !
,r, 1?re ! ht Saint-Gratien avec une mouefsu faut que je recherche au milieu de toul
mes livres?.,. " w

\
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hernie
MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS

te?!»?" OLASBR guérit la hernie.
«>2i • ®fflrmation de tous ceux qui, affligés donormes,lurent guéri, grâce a la méthode ration-rielle et. onrativn dn nélèhi-p «nér.ialist»
\ En voici d'ailleurs une preuve :

Monsieur Glaser, 24-4,1919.Grâce à votre excellent appareil sans res¬sort, le seul çul ait radicalement immobilisé
jla hernie volumineuse dont ]e soutirais d-e-
jpute longtemps, je me livre sans gêne ni:iatigue aux durs travaux de ma profession.Votre bandage m'a rendu la force et la santé..En témoignage de reconnaissance, je vous au¬torise à publier ma lettre. — Jean Medou,cultivateur â Condat. par Libourne-Glronde.1.6 oanaage ae m. j. glaser,63, ba sébastopol,rans, est absolument sans ressort, il maintientles hernies les plus fortos et les plus anciennes,les réduit et Jes fait disparaître. Dans on butHumanitaire, l'essai en 03t fait gratuitement.Allez tous voir cet ôminent nraticien a ■

BORDEAUX, les 17 et 18 août, hôtel Moder¬
ne, rue Buffon.

Fleurance, le 19 août, hôtel de France.
Gimont, le 20 août, hôtel Lasbast.
Marmande, le samedi 23, hôt. Messageries.
Libourne, le mardi 25, hôtel Loubat.
Coutras, le 27 août, hôtel de la Paix.
Brochure franco sur demande. Ceintures

ventrières pr déplacements de tous organes.

-VOIES URINAIRES
Blennorragie, Suintements, Filaments, Cystite, Prostatite,
Cv^flBUSi 1® Chancres, Boutons, Plaques, Ulcères, etc.d il rElf gdérison ASSURÉE à tons les DÉSESPÉRÉS
par nouveaux traitements faciles à appliquer par le malade teul.

FORCE VIRILE IIPUISSU1S'
LABORATOtftEd.iSPÉOiALITÉS UhOLOQIQUtS

22, Boulevard Sébastopol, 22, PARIS

PALAIS DU MOBILIER
30 et 3 3, «ue du Mirait, 30 et 32

Chambres fantaisie, depuis 565 fr.
Lits laqués deux personnes, 135 fr.
Chambres de style en quantité

maladies nerveuses
Amélioration p;ogmiiT« etguérison

SOLUTION LAROYENNEJ±
Ph1* DUREL,7,Bd Denain.Paria

Peut-on se GUÉRIR

hernies
CHUTES DE MATRICES ^REINS FLOTTANTS (

DÉPLACEMENT des ORGANES ©
Oï II on Peu' se (P^rlr sans^avolr recours*~»wa, à 1 opération souvent néfaste, non
par elle-même, mais par ses suites.
Vous qui souffrez, n'attendez pas qu'ilsoit trop tard, l'étranglement herniaire pro¬

voque la mort en quelques heures dans des
souffrances atroces, et cet étranglement
peut se produire dès l'apparition de la her¬
nie, sans qu'aucun malaise particulier aitannoncé son Imminence.
Hernteux, songez que votre infirmité est

pour vous un danger de mort permanent,
qu'elle vous affaiblit et fera de vous un
impotent à bref délai.
N'hésitez donc pas plus longtemps. La

méthode du célèbre spécialiste HITTÊL, de
Paris, sans gêne aucune, sans rien chan¬
ger à vos habitudes, fait immédiatement dis¬
paraître votre milrmltê et en assure la
guérison définitive, comme le prouve l'at¬
testation suivante :

« J'étais atteint d'une hernie grosse com¬
me le poing qui menaçait de s'étrangler. Je
me suis confié à M. HITTEL, qui m'en, a
radicalement guéri en un mois, sans au¬
cune souffrance et sans interrompre mon
travail. Je tiens à lui donner ce témoignage
public de ma reconnaissance.

» COUSSF.T. Boucher, 83, rue Grande-
Horloge, AGEN. »
N'hésitez donc pas plus longtemps quand

votre vie est en danger, et venez consulter
M HITTEL â :

Saint-Antonio, vend. 29 août, hôt. Desbans.
Beaumont-de-Lomagne, 30 août, h. Darolles,
Montauban, dim. 3.1 août, hôtel du Midi.
Caussade, lundi 1er septembre, hôt. Larroque.
Caylus, mardi 2 septembre, hôtel Boissel.
Grisolles, mercr. 3 septembre, hôt. Bousquet.Castelsarrasin, jeudi 4 sept., hôtel Moderne.
Molières, vendredi 5 septembre, hôtel Moles.
Montauban, samedi 6 septembre, h. du Midi.
Depuis la guerre, bureaux à Brest, 45, ruedu Château.

Demandée MONTRES
i BIJOUX et ORFEVRERIE

à O.TRIBAUDEAU HVi BESANÇON
Six <"• Prix. 1S HldeilU» d'Or au Concourt.1* l'Ilkiervatoire. FlUICI) TARIF ILLUSTRÉ.

bessonneau-angersd» .jw» —

Stm. Anon. des) Pitatwcs. CortJwfej et nryo^es d Anqerj
CAPITAL ! 20000000 de front»

v i
'

Arwm.des Gâb ternes al Tt^filorles d Antjerj
CAPITAL.; 7. 5CO.OOO fVaxtcs

FÎLS. FICELLES, CODAGES. FILETS et TOILES S CABLES-FER et ACIER ponrTOUSlUSAGES

el

|f La" BACHE BESSONNEAU1 est établie en mafièrg/^de premicrioix qui en ojçrureni !a /*ondifô
l'u/age dtirabkî, "•
SON APPRÊT SPECIAL: N'A PAS POUR BUT DE

| TE ! WDQB LA TOILE, MAIS BIE.M D'EN
^RENDRE

LÊTANCHÊITÉ PARFAITE ■

MAISON Â PARIS:
29,Rue du Louvre ,2.9 '

fia BACHE BESSONNEAU
eft ent^rmenl fhbriquèe dany nq»Qrin^/- d'Angeiy ( Filature. titrage.
opp^éri^ei^confeerrion" * " ^
bon'marchê réel

L4VRAlSOMS RAP IDES
Huante Riitrinnailï 1 SÉRIS> 8> cours d'Alsace-Lorraine, Bordeaux.Agents K8g!0naui , U0UGHLANj SO, rue dos Colis, Angoulême.

GUERISON de l> ECZEHIA
Constipation, Vices du
Sang, Rhumatisme parle
DEPURATIF BLEU

aux Sucs ds ptantes
fortin© Estomao. Foie et Reins

SUHtUft de» M crut* de ta FEMUR

13 f>. 60 PAarw.'Cur© 4 0. 10 fr. franco {mandat)BRELAIMD, Pharmacien rue Antoinette, Lyon.
ANTICOR-BRELAND «lin tuCQfiS. IJO. /«• /.Cil

PREPAREZ YOUSfiEflEvosCOraVES
avec les Flacons et Boîtes ECLAIR

Prix ots Flacons complets ; y^'/ltre
Prix des BoIt es complètes : i'j

-1F70
.1525
-ofso
_Oî7s

Léo flacons Servent Indéfiniment. tes boitas peuvent servir"
y plusieurs fois. il suffit de changer le couvercle •y dont le prix est de OfJO et 0f15.

Catalogue expédie sur demande
BOUCHAGEECLAIR 8™ VoUdrc. MO/fTHEVfl -SI-BŒS

* et<p Apprenez rapidement g» tous /al

sTenodacTyiqI Demandes le Protfrmmm» «ratait fiÉB I
de» établissements JAIflET-BUFFERElU J■ 67. Cour» Pasteur. BORDEAUX itf^

ECZEMA VARICES
HEMORROÏDES CONSTIPATION

REIMS FOIE
COLIQUES HEPATIQUES
ULCERES VARIQUEUX

RETOUR d AGE
ESTOMAC

MAUVAISE CIRCULATION DU SANG
G-uérlson en 15 Jours

par les

Pilules de l'Abbaye de Clermont
VERITABLE JOUVENCE

BROCHURE et RENSEIGNEMENTS GRATUITS
b Laboratoire» Théxéo à LAVAL (Moyenne! jAK-Set dans toutes les Pharmacies. Prix 5.DO (Imp. comprisJUP

Ph. BOUSQUET. Rivière. 8, r. Ste-Catherine. Bordx

Si
si

ALOMIEL
Gelée à base de Glycérine «t de Miel anglais.
BA.NS JRZVA.L pour 2a JPEA.U
G«Tpbe2faS .Pàrfl'HYAUNEJÎ.Fi Pohscnnlire.Parlte

SSVEZ-ÏOUS ENFONCER UN CLOU
Economisez vos Ghauemuros
en les ressemelant VOUS-niCMES ovee

C? 1^1ES |%B|^enciilrchromélrapeniihblo
que le meilleur cuir.Bureaux : 158, R.LAFAYETTE, PARIS ("•)ENVOI GRATIS ET FRANCO DU CATALOGUE

Agent général pour le Sud-Unesi ■
VIGNEAU, 10, r. Vauban (2° ét.), Bordeaux

1

Se necômm&njdsnà.^&i»
leur Luxe Irvcompûrotblç

MAGASIN çtVENTtot ^'EXPOSITION :
154 Avenue ie FliUMf. PARIS.

. T«ttfJlU.A»y660l j

j. visseaux
pierres a briquet]
g Fabrication exclusivement Française

?8St8 8Q Gros ; 18, Rue de Passy, PARIS ]
Production : 75 kilos par jour.

hernieChutes de Matrices

La dernière méthode Noël DEMEURE
l'habile Spécialiste Herniaire do 6Sl
celte qui obtient les meilleurs résultats dans
le domaine expérimental du traitement des
Hernies, la seule qui procure sans gêne ni
Interruption de travail un soulagement im-
médiat la guérison ou la contention défi¬
nitive des Hernies et Descentes les plus
grosses et les plus anciennes, comme le
prouve cette attestation s ajoutant aux nom¬
breuses guérisons obtenues t
5 août 1919. — Monsieur, après vingt-trois

ans d'une existence atroce et m être ruine
en traitements inutiles, la METHODE Nofel
DEMEURE m'a soulagé d'abord et enfin
GUERI de ma Hernie. Je regrette d'avoir
tant tardé à la suivre. Votre reconnaissant,
A Dufourc, à Sainte-Lanne (Hautes-Pyré¬
nées).
Nous avons la ferme conviction d'être uti¬

les â nos lecteurs en leur conseillant de sui¬
vre en toute confiance la Méthode du Grand
Spécialiste, si connue et si appréciée dans
notre région, visitée depuis plusieurs an¬
nées. et où son renom grandit chaque jour.
HERNIEUX I profitez du passage, â :

Sarlat, dimanche 17, hôtel de la Madeleine.
BORDEAUX, lundi 18 août, hôtel du Centre,
2, rue du Temple.

Castillon-s.-Dord., mardi 19, hôt. Boule-d'Or.
périgueux, mercredi 20, h. des Messageries.
Montendre, jeudi 21, h. du Bœuf-Couronné.
Langon, vendredi 22, hôtel du Lion-d'Or.
Sainte-Foy-la-Grande, 23, hôt. Grenouilleau.
Coutras, dimanche 24 août, hôt. de la Paix.
Angoulême, lundi 25, hôt. des Trois-Piliers.
Orthez, mardi 26 août, hôtel Central.
Un collaborateur, éminent spécialiste, re¬

cevra également à :
Marmande, samedi 23, hôt. des Voyageurs.
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS.

Tarif de la Publicité
dans la Petite Gironde

La ligne
Annonces, 4- cage, 10 colonnes Fr. 3 »
Réclames, 4' nage, 7 colonnes 6 »
faits divers, 3' page, 7 colonnes io »

cnronlime locale, 3* page, 7 colonnes 20 »
Convois rnnÈûres, Bordeaux et Département.. 4 »
Cfironlane régionale, par édition 3 »

Le bien-être reviendra
Y a-t-il quelque chose de pire que l'état

d'esprit causé par les démangeaisons etles maladies de peau : eczéma, herpès, Aengelures, psoriasis, acné, etc...? Vous n'a- *-
vez pas de tranquillité; pas de sommeil,les nerfs semblent

a fleur de peau,
vous perdez le
goût du travail, et
quelquefois un af¬
faiblissement gé¬néral mine votre
santé.
Si vous n'avez

pas encore adopté
un régime sévère,faites - le : viande
blanche, légumes
verts, eau pure

comme boisson, bains, exercice modéré, d
Veillez aussi à des selles régulières,- mais ^
soignez la peau.
L'Onguent Foster calme immédiatement

les démangeaisons et l'irritation. Appliqué
sur la peau en onctions légères, U l'as¬
sainit et l'assouplit. C'est un adoucissant
et antiseptique que l'on peut employer en.
toute confiance pour faire disparaître l'in¬
flammation.
L'Onguent Foster réussit merveilleuse¬

ment contre les hémorroïdes. Bien des per¬
sonnes ont été heureuses de retrouver le
repos après des années de souffrances.
L'Onguent Foster est en vente dans toutes
les pharmacies, au prix de 3 fr. 50 la botte, i
plus 0 fr. 40 d'impôt, ou franco par la
poste. H. Binac, pharmacien, 25, rue Saint-
Ferdinand, Paris (XVIIe).

ALCOOL de MENTHE

ricqlës
| Produit hygiénique indispensable |

Le meilleur et le plus
économique des Dentifrices.
Exiger du RICQLÈS*

Ho voyagez pas sans l'ihpicateub p a

Lee Directeurt { §j goVnûIIiLHQU
La SéraA\ G. Bouchon. — Imprimerie egteiolA

Grands
MagasinsDEWACHTER costumes pour hommes & jeunes ûensVESTONS ALPAGA entièrement doublés du même. .. . 49 ^

costumes

beaux T'ssus
. Nos SériesFAÇOPI SOIGNEE a mi?COUPE ÉLÉGANTE RECLAME 200 150 95

PANTALONS BELLE TOILE KÂKt unie ou rayée. fr.

hommes snr Mesure, façon grand tailleur,
coupe garantie, tissus anglais... costumes™" MARIN américain

toile rayée. ...
f NORFOLK

toile kaki..

LE FONCIER SocoUê urià (TQtaxfne
jfttte cte CJuz.le&ucUm 10. PARIS•

fACSUTE A TOUS

iA CONSTRUCTION D'UNE MAISON
%e7ïc£ûW)k><z/AL e-rz ro.tscueo oiin&sâ

ftti r &urmdYrz
"MOINS CHER QUE LA LOCATION

Grâce l !a Société

le foncier
16, rue de Châteaudun, PARIS (IXe)

DEMANDER LA NOTICE G
POSTES de Directeurs, Inspecteurs

et Agents disponibles

grande fabriqueBORDEAUX - 106-110, RUE SAINTE-CATHERINE - BORDEAUX

alpaga - toile - coutil
VESTONS H O NMVTE s'] ° "aêclame 39' »
COSTUMES Réciaine 59' »
COSTUMES 15' »

toile kaki.PANTALONS s
COSTUMES C^UT,L
COSTUMES

Réclame 19' »
RécEame 55*»

toile marin américain, nai
Réclame Zu ))

PHARMACIE DES 6ALERIES J. VAOELEH.
85 et 87, rue Sainte-Catherine

Bandages â ressorts ( (i1. 8l, 10f,
et sans ressorts.... f Î5, 25 et 30'
Ce»ntus'es élastiques.. 8. 10 iV etc.
Corsets élastiques.30, 35,45f etc.
Basa varices 8, 10. 1etc.
Appareils pour chutes de matrices,
varices, varicocèiès, liycfyrocèles.

Cabinet spécial pour hommes et
femmes.

Grande variété d'appareils aux prix
les plus réduits.

PHOSPHO-BEEF
Tonique puissant.. La bouteills 6' n

PASTILLES PARA La boite lf »

Dentifrice Odalia. . Le flacon l'50
Lotion Capélia... l« flacon 4f »

Régénérateur des cheveux
CRÈME FLOROSE \ l'ZB

'(p.Idéa? de la Beauté .poste) lf55

Nouvelle Découverte française
I AU 11 MM (Pommade)
II il il lia ttuèrh Eczéma,B w MA 88B Démangeaisons

et toutes Affections de la Peau.
La boîte. 'I fr. Par poste, 2430

AGAR-AGAR, le kit. 15.
Alcool ii brûler, le litre 2'7S
NAPHTALINE Ht» VSO
CRÉSYl. Le litre V75

EN VENTE dans toutes lesPharmacies

Prévient et Guérit
M&ËCvILMSfip Doctaur -ès- Soiencos

Pharmacien do l'Ecole Supérieur© do Pari»
LABORATOIRES A AIGURANDE (INDRE)

FRANCO POSTE CONTRE 9 FR. 80

Vêtements Imperméables
CAOUTCHOUCS & GABARDINES

maison faret
Cours Pasteur, 69 et 71, Bordeaux

j Merveilleux CRÈME OIE iWLAl!
et laPOUDRE DE RIZ u EmeIî partout.-Gras: CHAVIGNEAU £r CisIFLEUR DEMAS.1S»!

CAP C_r CHBlsr M" laferriere, dipl., reç. pans. Mais, seule,0Au L F LITI Iti L jardin, place enf.Discrét. 103,c.Balgnorio Bx

HEMORROÏDES Guérison. j-enseignementsliste, Marmande (Lot-et-Garonne).
gratuits. Boucaud, spécia-

transports autos
4 é 40 tonnes

Toutes marchandises et partout
LOCATION

à la journée, au mois, à forfait
Réduction de notre tarif

Conditions avantageuses
TOUPILLIER, SUNÊ et Ci», 78, rue Taitbout, Paris.

Incomparable
^]\ EXTRA VIEILLE

Il AMBREE n

eaudeCOIOGNE
peyronnet

— ES VENTE PARTOUT -
USINE ; UO. Chemin J. Peasac. BORDEAUX

Bureau des Domaines de Bordeaux
44, rue du 'fondu, 44.

VEN.Tia.
de denuees et

de materiel reforme

Le mercredi £0 août 1919, a
9 heures, au bassin à flot no i,
il sera procédé par le receveur
des domaines à la vente aux
chères publiques de balayuresdo farine, melanoe do fêvettes,maïs et orge, senegree pur, co-
rianthe et riz; sacs hors de ser¬
vice, débris da toile et do chif¬
fons, etc.
Consulter l'affiche.
Au comptant, et 5 % en sus.

Le receveur des domaines,
MOLIERAC.

Bureau des Domaines de Bordeaux
44, rue du Tondu, 44.

VENTE DE FUTS
i —

Le public est informé qu'il se¬
ra procédé le jeudi 21 août 1919,
à 9 heures, aux entrepôts de
« LESTOUNANT», quai Des-
charrips, à Bordeaux, à la vente
aux enchères publiques de : 82
foudres. 1 cuve, environ 4,000
fûts dont 1,000 à alcool, de 700 pi¬
pes longues, 1,800 tt-muids, etc.
Au comptant, 5 % en sus.
Pour plus amples renseigne¬

ments, s'adresser à la sous-in¬
tendance militaire, 226, rue Ste-
Catherine.

Le receveur des domaines,
MOLIÊRAC.

ADJUDICATION
Ch. notaires de Bordx, le 3 sep¬tembre 1919, à 13 h., de pro¬
priete à Villenave - d'Ornon,
route de Toulouse, n°" 349 et 351
(1,500 mèt. du boulevard), comp.
2 maisons, magasin, chais, écu¬
rie, vastes hangars, jardins,
potager et agrément; ombrages.
Cont.-il.'OOO"". M. à p., 32,000 fr.
S'adr. étude de M» DUGRAVIER,
not. à Bordx, pl. de la Bourse.

p27o d'huile

Un gros lot de haricots
Le samedi 23 août 1919, à 13 heu¬
res, le receveur des domaines de
Luçon vendra aux enchères, à
Luçon, quai ouest du port :
200 quintaux de haricots
hrezin logés.

Poudrerie nationale de St-Médard
vente de gré à gré de 8,500

caisses en bois de 0,92x0,70x0,48,
revêtues de tôle zinguée inté¬
rieurement, déposées au paru
d'explosifs de Sainte-Hélène.
Pour tous renseignements, s'a¬

dresser au directeur de la pou¬
drerie nationale de St-Médard.
Etude de M» TOUTON, avoué, r.

de Cheverus, 31, Bordeaux

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 9 septembre 1919, à 13 h.,
Maison avec jardin, élevée de
sous-sol, rez-de-chaussée et 1er
étage, située à Bordeaux, rue
de l'Eglise-Saint-Seurin, n. 178.
M. ;ï p. ; 23,450 fr. On visite le
mardi, de 15 à 17 heures. M«
Gouais-Lanos et Besçon.av. prés.

VENTE PUBLIQUE
Lundi 25 août 1919, à trois heu¬

res de l'après-midi, au .magasindes laines, rue Lucten-Faure, il
sera vendu par le ministère deMM. p. GROSSARD et Géo GUF-
FLET, courtiers assermentés :environ 970 paquets

cuir t anne
provenant du vapeur Braddoclc.

A VENDRE
£&,fS1<1.î.4e ,comm erce de CAFE-IIER-LIMONADIER exploité àRoyan, près le Casino, sous lenom de «Café de l'Océan». Li-
>«.a DTSrrî??mé<1'ate' S'adresserM» BISEUIL, notaire, à Royan.
rl'fl d situé près gare Bordeaux]unilà vendre après fortune fal.te, prix raisonnable. Interméd.
s abst. Ec, Davis, Ag. Havas, Bx
A W bar encoignure, belle sl-» • tuation. Recette 250 fr pjour. Ec. BALIAS, Ag. Havas, Bx

A VENDRE
Usine hydro - électrique
Région Sud-Ouest, 1,200 mètres
d'une gare. L'installation con\-porte: deux turbines américai¬
nes d'une puissance totale de
215 HP, deux alterneurs 3,000
volts, 165 kwa, un transformai
3,000/250, 165 kwa, une ligne élec¬
trique haute tension de 4 kilo¬
mètres.
Pour renseignements, écrire:

YUCAS, Agence Havas, Bordx.

Etude de M» PUYO, notaire à
Bdx, 1, rue de Grassi.

ADJUDICATION
en la chambre des notai¬
res de Bordx, 6, rue Mably, le
mercredi 3 septembre, à 13 h.,d'une maison sise à Bordeaux,
rue Turenne, 57, compr. rez-de-
ch., pr et 2me ét. Mise à prix :
40,000 fr. Pour tous renseignem.,
s'ad. à M«*PUYO, not. à Bx, dé¬tenteur du cahier des charges.
yEUTE volontaire aux enchè-VEilli. res, en deux lots, û
la Chambre des Notaires, rue
Mably, le 3 septembre, à 13 h. :

1er lot: maison à Bordeaux,
cours d'Aibret, 79, rez-de-chaus¬
sée, libre de location. Mise à
prix : 45,000 fr.
2m« lot : prairie de 6,805 mètres

carrés, quartier de Brivezac,
commune de Pessac. Mise à
prix : 1,000 fr.
S'adress. étude de M» BEDIOU,

cours Pasteur, 9, à Bordeaux.

A VENDRE Domaine de Chez-■ GnUnE Marty, eue de Di-
rab (Charente), 13 kil. Angoulê¬
me, 127 hectares, jouissance im¬
médiate. S'adresser MM. Laidain
et Bourdeau, à Angoulé ie.

A VENDRE
Un chaland en fer de 55/60 t.
Un chaland en fer de 40 t.
Un chaland en bois de 35 t.
Un chaland avec moteur au pé¬
trole Volverine, 45 chevaux,
portant en lourd 150/160 t.
S'adresser : RIVIERE, «Petite

Gironde », û la rociiele.

Al/EMIIDE ffrosse baladeuseVEnuflE force 5,000 kilos,état neuf. CHARLOT, 99, che;
min d'Eysines 99. Le Bouscat.

AVENE1PE plusieurs gran-Ibnulik des propriétés de
rapport et d'agrément en Giron¬
de. Lot-et-Garonne et Gers. —

S'adresser; M« BREZZ1, notaire,à Pessac. près Bordeaux.

A VENDRE barque métal-ItnUnC lique sur canal
Midi, construction récente, por¬tant 175 tonnes. Vente comptant
ou location-vente.

20 DISPONIBLE mistelle
blanche musquée extra. Impor¬tée d" des conditions régulières.
AVENnDE disponible 1,000VCnilnC demi-muids en¬

viron, chêne, bon état, vente
comptant ou location - vente.
S'adresser à M. PERDIGAL,69, cours de Verdun, 69, Bordx.

)A VENDRE â l'amiable une'tt t'EllUnC belle maison sise
à Ferreire-la - Grande, pouvant
convenir à négociant en vins,
caves spacieuses. Région indus¬
trielle. S'adr. pour traiter à M"
Levecq, notre à Maubeuge (Nord)

Wagon plate-forme 5 tonnes,parf. état, pièces de rechan¬
ge, admis à circuler MIDI, à v.
tout do suite. Prix très modéré.
Ecr. ROLLAND, Ag. Havas, Bx.

Propriete d'avenir à vendre,environs Bdx, cause chang.Situation, 8 hect. tt> bonnes ter¬
res, vignes, bois, élevage, récol¬
te sur pied, cheptel, au besoin
facilités. Ecrire: NICOL, Agence
I-Iavas, Bdx. Ag. priés s'abstenir.

APéDEiS fonds comme» hui-Ut,Ms.n les minérales A V.
madriers bois Nord, éch"»», files
p. maçons. Ec.Nouvau,Havas,Bx

AUTO
Transports par camions 4 tonn.
S'adr. 293, av. Thiers. Bdx-B^».
fln demande moteur triphaséun 4 à 5 IIP, 50 pér., 210 v., 750
tours, comp! et. Freoffr es : Joyeux,
cours Gambetta, 125, TALENCE.

CAMIONS
DELAHAYE 4 t.

PEUGEOT 3 et 4 t.
état neuf, à v. david Frères,
Rue Chantecrit prolongée, 6.

Limousine paniiard, 24 fip,parfait état, à vendre. 105, r.
Saint-Genès, 105, Bordeaux.

FAITES REPARER VOS "
JWLAGiHETOS
par un vrai spécialiste de Paris.
Stock en magasin i 1, 2, 4, 6 cyl.R. DUBOS, 82, rue d'Arès, Bdx.

A VENDRE
deux machines a vapeur
syst. Corlis (marque Crépelle et
Garaud), 80 chevaux, avec con¬
denseur, circulation d'eau et ac-
cesoires. Visiter, 8, r. Cheverus.

A VENDRE
Domaine de Séxères, 6 kil. Va-
lence-d'Agen, en plaine, 40 hect.
d"un seul tenant. Gros cheptel.
Facilités de paiement. Pour tous
renseignements, s'adresser à M«
DARNIS, notaire h Valence.

CUVES
fermées de 225 hectos à vendre

à Frinestes
par Nérac (Lot-et-Garonne).

Barriques vidanges bon état.Vaysse, r. des Chais, Libour"°

FOUDRE de 36 hectos à vendre.S'adresser 67, rue St-Jean, Bx.

A VENDUE un camion à deuxchevaux 6,000 kil. avec bâche;
un harnais pour attelage à deux
chevaux matériel â l'état neuf,
au prix de 3,500 francs. — F.

.D etPERD Ci», Rochefort sur-Mer.

Au très beau chât. et dépen-S« dances, 31 hect., bord Vé-
zère. Denoix, St-Cyprlen, Dord1™

A vendre, à Pontaillac - Royan,gr. hôtel 30 gr. ch. Situation
unique, vue s. mer, vaste jard.
S'adr. ag. Dauffard, Pontaillac.

AV. j. ponette 4 ans, dame, vi¬te, avec voiture, harnais; 145,
rue Adolphe-Thiers, 145, Bègles.

100 Moteurs et Dynamos
disponibles de suite, toutes puis¬
sance, courant continu et alter¬
natif, vendus avec fiche essais et
garantie. — MULLOT, ingénieur,
7, rue Montaigne, 7, Bordeaux.

A VENDRE superbe vitrine sty¬le japonais, 2,10 x 2,50 x 0,50;
portes verre biseauté, fond gla¬
ce, incrustation ivoire. P» 2,500'.
S'er petito Gironde, Périgueux.

Av. piano Gaveau état neuf; ta¬ble, 6 chaises, s. à m. chêne.
De 2 à 5k, r. Rochambeau, 47, B«.
PIIADDCTTC é mules occa-uflHnnC I I Csion, bon état,
demandée. CONTE, â LISTRAC.

A u baladeuse 3,500 k. Camionf» léger, SOQ k. Omnibus de
famille, très bdn état, dix pla¬
ces. 29 bis, rue Ferbos, Bordeaux
CINEMA Pl. rap.. b. placé, 400 pl.,
à v. ou à l6». Ec. Dodge,Havas,Bx

a. h. tomier & c
Succursale de BORDEAUX : 96, rue Ste-Catherine

POURleSPORT

POUR la VILLE

La plus importante MAISON ANGLAISE
« vêtements imperméables

-A
1or&UIQ Mme Jean Baptiste aI ftllw vendu s. épicerie, 126,
ch. Pessa;, à Mme N. Combe. Dom.
Au Négociateur, 66, r. la Devise.

M- Gonthier a cédé
n» 10 sa buvette,105,r.Ecole-

Normale,Caudr»n, àM.Bert.Dom.
Au Négociateur, 66, r. la Devise.
O'AI/IO M. Laporte a vendu s.L i\ S 10 bar, 139. George-V,
Talence, à Mme v" Ségas. Oppos.
Au Négociateur, 66, r. la Devise.

.. ven-
s. épic.-comest., 10,

r. Castillon.â MmoyvoToselli.Opp.
Au Négociateur, 66, r. la Devise.
0"RUi0 M. et M" Lèbre ontL Mïl© vendu 1' Par Central,
102, bi Prés.-Wilson. Opposit.
Au Négociateur, 66, r. la Devise.
AOUCTC7 INDUSTRIESAUnE I t L COMMERCES
UEIJinE7 IMMEUHLESVËHUE&, PROPRIETES

par le NEGOCIATEUR
66, rue de la Deviso, RORDEAUX

9 flVIQ Mmiî v™ Sêffas a6nilO du s. épic.-comest

Charcutiers, restaurateurs
à vendre, une superbe cuisiniè¬
re de 1 m. 30 neuve, très intéres¬
sante. — S'adresser: 293, avenue
Thiers, 293, Bordeaux - Bastide.

Pressoirs et Fouloirs
Vis de Pressoirs

RATA3QU, 37, c. VTct.-Hugo, Bx.

GLOTURES
à vendre d'occaç., état presque
neuf, 2,000 panneaux à claire-
voie, 1 m. 70 x 0 m. 90, pouvant
servir pour clôturer propriété,
construction, poulailler, etc. —

Ecrire.: 7, r. Esprit-des-Lols, Bx.

Malaxeur-Mélangeur
à vendre, neuf, n'ayant jamais
servi. Débit, 15 tonnes à l'heure.
Ecrire : 7, r. Esprlt-des-Lois, Bx.

AU moteur électr. oontinu,s « 12 HP, 220 v.. rhéost, rail.
Ecr. DOBIT, Ag. Havas, Bordx.
* \J chaud. Bellevilie B. 5,
H b. timb. 15 le., 1,200 k. vap.
h", av. économ. cheval aliment,
détend. Ecr. Fayol, Havas, Bdx.
a U POUSSETTE gro CAIFFA.A ¥ ■ CAMION LIVRAIS, tapiss:
1,200 paires FORMES chaussures
diverses et Charentais. MACHI¬
NE SURGETER. 100 kilos TA¬
LONS CUIR. Fournit, div. pour
chauss. 27, ch. Macau, RQnscat.

AV. 2 meules granit grésées.dlam.0.60. Ec.Soner,IIavaà,Bx

AVFNDD? en totalltê ou parw Cn UnC parcelles terrains
d'agrément et de rapport, à Ste-
Germaine, «c face du Stade bor¬
delais. Facultés de paiement. —

S'adresser à M» ADENIS, notaire,
102, rue Sainte-Catherine. Pdx.

50 MOTEURS-DYNAMOS
disponibles de suite, groupes
électrogènes, turbines, moteurs
à gaz. stock fournitures diver¬
ses. Achat, vente, location, répa¬
rations de matériels industriels.
Installations complètes. Atelier
d'électricité, li, r. Jean-Jacques-
Rousseau, Bordx. Téléph. 44.05.

A VCIJDRE locomobile 8/14rV BbllUna. chevaux, foyer
de 10/17, état de neuf. S'adr. à
M. Mailhe, const. à Orthez (B,-P,)

Scieries, outils à bois
Locos, batteuses. Achat et vente.
I- Marboutin, Marmande (L.-G.).
I,e lundi, café Tortqni, Bordx.

A vendre petite propriété, 210,chemin d'Eysines, près l'ave¬
nue Saint-Amand, Caudéran :

Départ.
■ gdo voie, petit comm"
af°n,h|A y sur , .Wi confon,bonnet™,parfume¬rie. Facile à diriger. Pouvez réa¬

liser fortune en 3 ans. S'adr.
Bur. aka, 12, Galer.-Bordelaise.
ON ddo ménage domest., pxfait.,vigneron. Vv°Dupuy,Baurech,Ga°
Mariage. — veuve 50 a., d. r.4,000 fr., ép. M' sit. rap. Mm»RICA, 107, rue Trésorerie, Bdx.
On dem. maison ou appartem.6 à 8 pièces, avec cabinet toilette
et chambre de bonne. Faire of¬fres à la DIRECTION DES NOU-
VELLES - GALERIES, Bordeaux.

on demande

remise 01 magasin
pour entrepôt de marchandises.Ecrire NOREL, Ag, Havas, Bdx.

A VENDRE
Moto Magnat-Debon

4 HP., 2 cyl., raison santé, ayant
roulé seulement 300 kil. Prix :
1,800 fr. Ecr. VOF, Ag. IIayas, Bx

AU très pressé, commerceB. BOUCHERIE, CHARCU¬
TERIE, COMESTIBLES, bien si-
tué. Fonds, 3,500 francs. Jeandel,3, rue Chanzy, 3, BEGLES.

ny louerb à l'année pr. ba« cau-Un déran, Talence, propriétémaison ou villa 8/10 p., avec lar-din devk GUYON, Langoiran.

MACHINE A ÉCRIRE
occasion, underwood ou re-mingto «J, demandée. — Ecrire •DUM0NTEIL, 7, r. Lafayettg^ Bx

Dhauffeur-mée. d'auto 25 a., trèsdévoué et capable, chercheplace dans maison bourgeoiseb. réf. Ecr. Xert, Ag. Havas, Bx!

2m° AVIS. «M. Trijasson vend s.fonds plomb.-zinguerie. cou-vertre, 7, pl. Tourny. Opp. sousquinz"» à M. Héritier,61,c.Tourny
VINS Gross. quant, à partir def 111U 130' i'h° nu s. wagon dépt
VIMAIGUE pur vin rosé ouBHB blanc, logé s. wag.Monaco.
130' l'h». Amio, Ag. Havas, Bdx.

ON DEMANDE ajusteurs,
munis de références d'au moins3 ans d'avant-guerre, pour tra¬
vaux de mécanique générale.
Se présenter ou écrire, 26, ch.Roustaing, TALENCE (Gironde)
fllï DEMANDE ouvrières corse-Uls tières mécaniciennes et jeu¬
nes filles 13 à 14 ans présentées
par parents, payées tout de sui¬
te. pour apprendre métier corse-
tière. — Corset « LE FURET »,
132, cours Victor Hugo, 132, Bdx.

Suis acheteur à prox. Bdx ettrams échoppe 4 ou 5 p., chai
et jardin clôturé, 800m envir. Of¬
fres, 37, r.Traversière. nucoiffeur.

GhezQecrges, livres Industriels
8, 10, 12, cours Pasteur, Bordx.
En vente : journaux industriels.

« L'Ouvrier Moderne ».
« L'Electricien ».
« La Revue (le t. S. F. »

« L'Aéronautique ». .

On lit « l'Officiel » chez Georges

Terrain industriel
à vendre, raccordable ligne Bor¬
deaux, sous-sol terre réfractai-
re, force motrice électrique. —

SEMEC, 18, rue Jenny-Lepreux.

CHAUFFEUR DEMANDE
TOURISME ET TRAVAUX DI¬
VERS. Ecrire réf., âge et pré¬
tentions : FAYARD, Havas, Bdx.

J'ACHETE malle cabine, saccuir et kodak. Ecrire: JOUAN,
Agence Havas, Bordeaux

VEUVES-MUTILÉS
Représentât, facile. Bon rapport.Durand, villa des Templiers, Ar-
les-sur-Riiône. Tlmbr. p. rép«».
If! Afï sans acide, donne éclat,ULriU enlève Instantanément
la rouille. Entrètlen de tous mé¬
taux. Demandons représentants
visitant couleurs, drogueries,article de ménage. Grosse re¬
mise. Vente assurée par expé¬
rience. — TAILLANTQU, 58, ruedes Tournelle^, 58, PARIS.

JE DEMANDE A LOUER
long bail chai ou local pou¬
vant en tenir lieu. — Ecrire 1
POLIS, Agence Havas, Bordx.

Hnilerie savonnerie
Huile d'olive douce Provence 67*
Huile de table supérieure, 63 fr.
Savon supér. N.D. du Château,37' le postal 10 k f«° gare c. remb»
Représ. sér. demandés. Henry
de SAVINES, à Salon (B.-du-R.).

hotel dacia
41, Bout" Saint-Michel. PARIS

Situation agréable.
Communications faciles.

STENO-DACTYLO expérimentéedemandée. Débutante s'abste-
nir. Ecr. Dyored, Ag. Havas, Bx
nil DEMde sténo-dactylo con-
Un naissant langue anglaise.Ecrire : Boite postale 103.

Dessinateur méc. gén. dem. premploi stable. Don. réf., pré-
tentlon?. Ec. Romey, Havas, Bx.

COMPTABLE atelier mécaniq.,connaiss. mach. écr., p. emp,stable. Donner réf., prétentions.Ecr. Darcet, Agene Havas. Bdx.

Malades abandonnes
Demandez guérison à l'Abbé.MAZEL

rue Àgathoitc, 30. Toulouse

MAGNETO & ECLAIRAGË
AUTOMOBILES

Neuf, pièces détachées, oceas.
DUCROCQ, spécialiste. 9, rue Buhzn
nu d4« bons métreurs en bâti-wia ments.Trèsbonsappoint.M.
Beaumet, archit. â Ay (Marne).
Pins sur pieds et sciages de-mandés. Ec. Ernot, Ag. Havas

MONTE-CHARGE demandé, o.C-, 220 volts, 800 à 1,000 kilos.Courcelles, 87, r. Ste-Crolx, Bdx.
FIL DE FER barbelé clôtures.HENAUT-T, Libourne (Glr4«).

Réparations Autos
GUII.LOT. 61, r. de iTauzla, Bx.

Soufre gris 50%, soufre pur, 80*100 k.Vaysse, r.Chals.Llbourne

ACHAT COMPTANT
Titrés français et étrangersCotés ou non cotés

BOUHET, 13, allées Damour, Bx.
«M demie un bon ouvrier con-UW fiturler. Ec. REX, Havas, Bx

PRESSE. A v., cause départ, àCenon, 10 min. Bdx, jol. propM
ombr., maison de malt., maison
de pays., rem., écur., gar„ lnst.
élect., carr. pierre et sable. S'ad.
villa Philippe, av. Acacias,Cenon
PUARFllTT 0n dde jardinier,unrtllL.fi l k femme pr basse-
cour. Ecr, Doscy, Ag. Havas, Bx
nu da» emplyé conn. douane,Un régie, octroi. Ind. âge. réf.,prêtent. Ec. Bourgon, Ilavas, Bx
UANHAD à vendre, 5.50x4.30,ilrtntlnn entièrement fermé.
S'ad. 133, boul. Vict.-Emmanuel.

AVABT D ACHETER visitez les

MOBILIERS
ÉLÉGANTS

31-33, Çotirs Clemenceau, Bordeaux
(ancien cours Tourny)

MAISON PRINCIPALE A PARIS

RICHES OCCASIONS
INTROUVABLES AILLEURS

d» Mobiliers riches provenant il astre
Garde-Meubles <« Paris, tl mdas
bien au-dexsous de ieur valeur.

Barriques vidanges prêtes con¬tenir. — Henault, Libourne.

J'APMÈTE meubles, Faines,rtuilC I k plumes ou débar¬
ras, etc. - Ecrire : E. MAZET.
75, r^J.-Carayon Latour 75, Bdx.

DEUX PLOMBIERS gènes
demandés, très expérimentés au
montage de chambres acides.
Travail assuré. Se présenter di¬
sant salaire d.ernandé par heure
à LA CORNUBIA, quai de
Brazza, BORDEAUX-BASTIDE.
AAA SYPHILIS

■ R (Guérison contrôlée),fl i B WmOlinique WASSEKMANN
28, 'ne Vital-Caries. Br
ECOULEMENTS

RET8ECISSEMEKTS ïr»He»8nt en 1 séance

PU&UÛhUO essence chêneUllHIlDUrlO ire qualité,
grosses quantités, 18'50 les 50 kil
à domicile. Ecrire : SAUVÊRE,rue Mary, Le Bouscat (Gironde)

ON DEMANDE
naiss. spéc., manutention de
vieux caoutchouc. Travail assu¬
ré à l'année; 125, r. Bellevilie, B*
r>U A| On demdo .ouvriers TT-wnttl reurs et tonneliers sé¬
rieux. Indiq. âge, référ. et pré¬tentions à FAUCONNET, pos¬te restante Bourse, Bordeaux.

TOURNEUR sur cuivre, travailà façon, racheveur. M. Champ,40, rue François-de-Sourdis, B».

CHEMISIERES confection de¬mandées, 234, cours de Bayon-
ne, 234, Bordx, de 8 h™ â midi.

AIDE-COMPTABLE sér. deim«par mais, vins; indiq. âge,référ. et prêtent., â FAUCON-
NET, poste restante Bourse, B*.
({u louerait ou achèterait im-UI1 meuble av. .vastes chais et
installât. Ec. Feurt, Havas,. Bdx

Achèt. torp. 4 pl., "10 â "l5_HP,récent. Ecr. Ducot, Havas, Bx
n&MË ùonor. prend, à partirUAITib 15 oct., dans j. villa Ar-
cachon, pens. px mod. Ecr. Mou-
liets, poste restt», ^RCACHON.
UP||UC 53 ans, propriétaire,VLUVC épouserait M» âgé, si-tuat. rap. Ec. Vargas, Havas, Bx
HdnNQIFIIR marié sans en-muiioicunfant. au courant
commerce colonial, ayant sé¬
journé 9 ans Côte occidentaled'Afrique, demande situation enAfrique occidentale. — Ecrire:
XORNEY, Agence Havas, Bordx.
ntj demande un premier etWI1 plusieurs surveillants d'in¬ternat rentrée octobre, logés,nourris, bien rétribués, référ.exig. Ecr. sous-dlrect» école su¬pér" garçons, Pons (Char.-Inf.).

CORNICHONS
ET SALADE

N'employez que le Vinaigre

tete mie
ON LOUERAIT à partir octobremaison vide avec jardin con¬tenant 10 pièces dont minim. 4chambres maîtres et 1 ch. bain.Ecire prix et quartier ARNO, àl'Agence Havas, à Bordeaux.
DEPHESENTANTS très bien in-ni troduits en brasserie deman¬dés par une importante maisonde houblons fins. S'adresser à Ei-
senmann, à Dijon, av. références

d'olive pure. Postal 10
litres, 56 fr., franco

— mandats d'avance. Mou¬lin de Provence, rue F.-Moisson.MARSEILLE. Savon non sllicaté,21 francs le postai de 10 kilos.

REPRÉSENTANTS
ddé» pr article parfumerie, dép.'Gironde, Vendée. Char.-Inf., Dor-dogne. Ec. Bertho, Ag. Havas, B*
Vins rouges 1918 Gironde

à 370 francs la barriq. nu à ven-dre. Ec. Salbot, Ag. Havas, Bx.

MAISON VINS demande jeuneemployé conn. parfait, an¬
glais et mach. à,écrire. Ecrire:CREY, Agence Havas, Bordeaux

ALIMENTATION
RAISINtldeGORINTUEier choix.Le sac 10 k 29 fr.HUILE d'OLIVE surfine, douce.

Bidon de 10 lit 63 fr.
SAVON 72 % le seul véritable.

Postal 10 k 38 fr.
MIEL extra pur, 5 k 30 fr.
franco contre remboursement.
Etablissements SAINT - PAUL,
place Sébastopol, Marseille.

de ménage <le Flamant».
Postai 10 k. 29' f»° votre
gare, 2 post. 10 k. 57 fr.

cont. remboursent. Ecr. Marius
ARTAUD, 10, bd Chave, Marseille
AHPIAIO Pr corresp. Ecr.HnuLHIO B. nOLLMEH (pr.),
15, r.,Brochant, Paris. Méth. fac.

*

Ulll! CC et savons. Jean Mas-
nUILCOsebœuf, Salon, B-d-R.
Envol tarif gratuit sûr demande
aux acheteurs. Représ, acceptés.

MENUISIERS
FERREURS

CHARPENTIERS
demandés.Travail bien rétribué.
S'adresser : Gustave CARDE et
FILS, 52, rue Nuyens, Bdx-Bj».

Repousseurs, ferblantiers, ca-melotiers sont demandés. Ate¬
liers Félix T.ONET et C'«, 54, c.
Saint-Médard, 51, BORDEAUX.

'"cl reC- pens—OnUC Mme G SAROUREAU.
Consuit. #5, p. Porte-Dtjeaux, Bx.
C APC FEMME, herb«*ï«cl_ MuiOnUC CHATAGNAUD, 47, r. S"-
Catùe'-'ne. Bx, reç. pens. Consuit.

SAGE-FEMME
charge enfants, mais» seule. Pas
d'enseigne, jardin. Mm» Glaverle,
ALLÉES DAMOUR, 39

WAGON-FOURGON
10 tonnes à louer. BARREAU, 3,
rue Raymond-Lartigue, 3, Bdx.

Fraiseur, lisses talonsdemandé. G. CHABRAT et C'e,18, rue Jenny-Lepreux, 18. Tra¬vail bien rétribué.

SAMARITAINE
BORDEAUX. - 24, 26, 28, 30, Poe Sainto-Cathorino. - BORDEAUX

vetements de sport et de voyage
S Pi! pour HOMMES sur belles draperies, forme droiteO B SWa ou croisée, coupe mode Réclame I25S 95r

IICCTHMC doublés du ontÏL5 1 UIMO même. Réclaipe 59S 49f- Ou

COSTUMES ^ Réclame, 85, 65'
PANTALONS toile Réclame 20'
COSTUMES ooutil. Réclame 55'

P fl PT II m C C Enfants en jersey I1" nuan- n nll « n ç T11 RU C C Enfants torme marin, ontullo I U £VI L.O ces Réclame 49'. 39', L J | l»UO I U flIEO toile blanche. Réclame 0/

ROBES tricot laine, modèle très élégant, tous coloris.
Réclame 8SB', SES'

PALETOTS soie ou laine, modèles nouveaux, coloris mode.
Réclame 90', 69fB iitn fin -B •-Vf B

3«5.ÎUO VHjfX

11 ET T3 37 fiFt IT ^2 TTQ t,e v°yaKe Eur ««Lardine ou covercoat. beige, fl f Cà S5Llï & b S O gris, réséda, noir et marine Réclame % 4%» ^ *3

COSTUÎVÎES TAILLEUR nouvelle Réclame12S1
H S 11 P' T O casaques sur crêpe de Chine, n n 1
D L U U u t O ornées broderies 0 il

COMBINAISONSOŒe;R": 2 5

Un
Lot CominesonRoh8rurtoi,^.csoei 19'
JUPONS percale.

Soldés à 5' 50

'êéM Ëj..', P f^ Rue Siebel-MontaigneBORDEAUX JPlltË IÉIF il i® BU BORDEAUX
Produits à la marque " FÉLIX POTfM »

Lundi 18 Août, VENTE-RÉCLAME
JAMSON du Ravitaillement Le 1/2 kilo 2f80

(Par quart de jambon).
GRAISSE (lu Ravitaillement, le 1/2 kilo 2'25
SARDINES Marie-Bllsabetb. La boîte 1' 25
CRABES du Japon La boîte 3' »
PICKLES anglais Le flâcon 4' »
POIS cassés Le 1/2 kilo O1 90

EPAULE du Ravitaillement... 1/2 kilo 2'50
(Par quart d'épaule).

GRAISSE de Rôti Le 1/2 kilo 2' 50
SARDINES tans arêtes la» Casque, La boite 2' 25
TRUITE saumonée (Reine 4o Rio) .. La boite 11 90
PICALILIL! anglais Lé flacon 4'50
FÈVES ca-sées Le 1/2 klk> <J'4Q

CACAO SUCRE 50 O/O cacao, 50 O O sucre
Les 250 grammes 1 75 Les

500 gr. 3 40 k"6 70

f

Assortiment complet de Biscuits anglais, Charcuterie fine, Comestibles fins,Fruits, Volailles, Œufs, — Ces produits sont vendus avec un bénéfice des plusréduits. (Voir nos prix affichés à nos étalages.)
rjXVHA.ISOIXr JK HHOlVLJLCXJLe-m Téléphone 13,40

MALADIES INTIMES
606 SYPHILIS, VOIES URINAIRES et Leurs complications.

Traitement sérieux sans promesses illusoires, à f
L'INSTITUT SÉROTHÊRAPIQUE DU SUD-OUEST, 23, cours J3 l'intendance Bordeaux

hernie
Le Bandage BARltERE assure

une contention anatomique ab¬
solue des hernies même scrota-
les volumineuses. Brochure et
essais gratuits: Bordeaux, 8,
rue Voltaire, 8 (Intendance).

IlIIII EQ et SAVONS. Repré-HUILE» sentants dem., fortes
remises, A. Machy, Salon (B.-R.)

HUILES, SAVONS, On demandereprésent, sér. fort, remises.
Boncour-Aubert, Salon (B.-d.-R.)
Pour créer affaires PUC7 Çflîp' correspondance UÎ1EE OUI
Ecrire G. GABRIEL, â Evreux.

ACHAT A GROS PRIX
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 14, cours d'Aibret.
eçons anglais p. prof, oxpér.
Ec. M. Gâche, 7, r. Lajarte,

TOLE ondulée, tuiles métalliq.,serrures, pointes, boulons, à
vendre Ecr. Fauya, Havas, Bdx.
QAPC FEMME ire cl., bon. pen-
»»îUEsion dep. 90 f. M™ciisson
114, .ch. Doumerc, B*-St-Augustln

grands PORTRAITS
pose 0irecte ou d'après photo

Exécution soignéo
FLORIAN, II, rue Dauphine, Rx

BANLIEUE
DE BORDEAUX

Cherchons local industriel ou
locaux facilement transforma¬
bles pour fabrication confiserie
en gros, et dépendances, de
préférence Caudéran ou Talen-
ce. Ec. FABIAT, Ag. ilavas, Bx.
Al niICTTC.KLIT'i. terrainsHLUUCI II boisés au détail,
1 fr. le mètre. Dimanche et fêt.

SUPERBE VILLA
meublée à ROYAN à vendre de
suite, occas. exceptionn. Robert
CAHEN, 112, r,' Saint-Sernin, B*
EÏDÎPriDn Belles propriétésrtnlbUnU d'agrément et
rapport, comprenant château
meublé, parc, lerme avec chep¬
tel complet Prix : 200,000 francs.
S'adresser à M» PERIQUOI, no-
taire à CAltLUX (Dordogne).

Maison du Grand-Théâtre
On demande des monteuses

pour chemises d'hommes

FORGERON en VOITURES
bon ouv., place très stable. S'a-
dress. carross. Garrigues, Bdx,

PUBLICISTES journal,Pfor-
tes rem»»». S'°r 10,r.Huguerie.Bx
CpSjl métayers dem. pour ter-rtllli res, vignes, élevage. Ch.
Blésignac (Gironde). Réf. exig.

Métayer p. terres, vastes prai¬ries, avec prix fait. — Chef
culture régisseur, actif, expéri¬
menté, avec famille, bonnes ré-
références, demandés. Ecrire:
GUIN, Agence Havas, Bordeaux.

DEMANDE MANŒUVRES baAntoine-Gautier.
APUAT vestiaire, linge, meu-ri l- II f 11 bles, or, argenterie,
etc., reconnalss. du Mt-de-Plétè.
PETIT. 29, pl. Pey-Berland. Bx.

ATTENTION! J'ACHETE
ÇHERLivres, Musique, Itlbliothèqaes tous genres. Paye l'a-
Îier au poids, 10 francs les(Kl kilos. LE SANS - PAREIL,JOURDE 10. r. Duffour-Dubergler Bx
fllj DEMANDE ménage sans en¬vi Hl fants pour habiter dansfamille à Bordeaux, femme ferale ménage, mari travaillant audehors. Envoyer adresse et référEcrire GORE, Ag. Havas, Bdx!
OUVRIERES demandées. Cap¬sules, 12, rue Sainte-Cécile.

Teintures,Nettoyages, Apprêts.^j

3, rue Lescure^aB^i

g Pour assaisonnerH cher vous ou au restaurant
I SALADES, LÉGUMES,
i© VIANDES, POISSONS, tk.
G Wi v n'Employez quf, l'

/<#>'
^ VINAIGRETTE

TOUTE PRÊTE
de qualité supérieure

préparée par les
Établissements Talbot

Bordeaux

| NE RIEN AJOUTEES L'OLVINA
HEllo est ComplèteI Pratique et Economique

COGNAC roy
LE ROY DES COGNACS

par la qualité.
HENRI ROY & C'« à COGNAC

TENTES - BACHES

VOILERIE JOACHIM
■ 19-B DES fiutts.bORUEim-Tti -32-IIM

onvCQ Pr chevaux très con-uuâlu fortables à vendre.
S'adr. rue Lecocq, 37, Bordeaux.
ETITE ECURIE dern<K« Char-
trons. Préférence entre cours

Martinique et cours du Médoc.
Ecr. Salbot, Agence Havas, Bdx,

AV. 2 gros chevaux (1 hongre),bn° baladeuse. Ruaud, 21, imp. ,

Colffard, av. St-Amand, Caudre»
Forte jument à v. r. Malbec, 62.

PERDU de la gare de La Ro¬chelle à celle de Bordeaux
portefeuille noir avec.forte som¬
me et quatre photographies. —

Rapporter BECHADE, 39 bis, rue
du Rocher. Bdx. Bonne récomp.

Disparue ou volee, chiennenom « Mireille », court», noire-
blanche-feu. 100 fr. â celui q. ra¬
mènera ou indiquera détenteur.
DELPECI-I, 18, rue Caulet, Bdx.

LE PLUS FIN
K

h. roussarie, Agent général
BORDEAUX-BASTIDE

ALSACE-LORRAINE, BELGIQUE, ITALIE,
LUXEMBOURG, PAYS RHÉNANS, SUISSErinrnîrfiB<lîmaSasinags. dédouanement et livraisons A

tçiutes les principales villes des pavs des-ïn i'cdcii renseignements, s'adresser û PLANTAGEA QUEREILLAÇ- fi, cours (lu Chapeau-Rougo, BORDEAUX.(Téléphone : 13.01 et 33.31.)

AySI9M8OB,L,STES. PNEUS AUTO
-r=t a 2.ieux par Manufacture de Caoutchouc.iJAUDOU, Xjo® Sgllaottos (O-lronde)d

MAGNETO "îOO magnétos neuves et occasion, éclairage etfournitures, p PETIT, *eul spécialiste ABORDEAUX, iSbis, cours Victor - Hugo.
FOHCEg

Avec laIlATOXXANTlPW f?ORT3VUBSi expédiée kl essar vos» ponvei sosmetlrs m persnsnei votrevolonté, raeme a d istanee. Dem. î M. STEFAN, 92.8d St-Marcel.Parif.sonlivriN'SO CRATIS
Ijesl meilleur», au meilleur prixeEm1 RJ A I pour vigne et toutes cultures.

En B ta a gA S ^ Dosages garantis. Promptes livraisons.Prlx spéciaux par wagons complets.comptoir Agricole Lépront, place Decazes. Libourne (Gironde).

maladies DU sang-
RHUMATISMES a M » NÉVRALGIES

ECZÉMAS O UO ARTHRITISMB
Traitement tous les matins

ANALYSES DU SANG
CLINIQUES DE BORDEAUX, ÎO, rue Margaux, 10

(
—hemorroïdes

Guèrisou m uu on doux jourUne simple PILULE 4'H EIKIOR PI LLS suahnvoi franco pr poste contremandai de 5' 10 adressé
Ph1® BUSQUET, 1, place Amédée-Larrieu, Bordeaux.

b \I
ni.


